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LEDA LAMONTAGNE ici, s’il parlait. J'ai remarqué que 
ses bottines étaient lacées. Je lui ai 
demandé, s’il était allé quelqu’un 
chez eux, ce soir là, elle m’a dit 
que non. Je n’ai pas connaissance 
qu’elle soit allée voir son mari cette 
nuit là, ce n’est que le lendemain 
matin qu’elle lui a parlé. Elle s’est 
jetée à genoux près d’une grande 
chaise et ensuite elle «’est couchée.

Virginie Garneau, épouse de 
Louis Beaudoin, de Wolfestown, 
connaît l’accusée depuis treize à 
quatorze ans. A eu connaissance 
du feu. Il était une heure après 
minuit. Ils se sont rendus, elle et 
■on mari, chez Arcade Boucher, y 
ont vu Napoléon Michel, qui ôtait 
bien blessé et avait les cheveux 
brûlés. Léda était dans une autre 
chambre que celle où était son 
mari. Le témoin a demandé à Léda 
qui avait mis le feu et qui avait 
blessé son mari. Léda lui a répondu 
qu’elle ne le savait pas, qu’elle s’était 
sauvée de suite. Le témoin lui a 
dit : “Tu as toujoun pris le temps 
de t’habiller et de te chauffer.” Elle 
a ditqu’elle s’était couchée, habillée 
et chaussée. Le témoin lui a dit : 
“ Ce n’est pas cela que ton mari a 
dit ; il a dit que tu avais eu coq 
naissance de tout.” Léda a répon 
du : “ Je ne puis pas te raconter 
tout ce qui s’est passé, parce que je 
me suis trouvée bien troublée. ” 
Sur les instances du témoin à savoir 
qui était allé là, Léda a dit que 
c’était son frère Rémi qui était allô 
là, et qu’elle pensait que c’était inu­
tile de le cacher, que c’était mieux 
prendre part pour son mari que 
pour son frère, que c’était mieux de 
dire comme c’était. Léda, sur la 
remarque du témoin que son mari 
était arrivé un pied nu et l’autre en 
chaussette, dit : “ Je me rappelle 
qu’il s’est déchaussé parce que ses 
chaussures lui faisaieut mal aux

En transquestion, le témoin dit 
que l’accusée lui a dit,qu’elle serait 
contente si Rémi Lamontagne était

Thomas Morin—Je suis allé chez 
Napoléon Michel dans le printemps 
de 1888, dans le temps du sucre, il 
y avait uue fête au sucre ce jour là. 
J’ai revu l’acmsée le soir du 19 
juillet ; j’ai demandé à l'accusée 
comment cette affaire là était arri 
vèe. Elle m’a répondu qu’elle était 
bien en peine pour tout me racon­
ter. Elle m’a dit que son frère Rémi 
était venu là, la veille, qu'il avait 
iré son mari, au revolver, qu'elle 
était alors dans la porte de lacham 
bre, que son mari était parti pour 
se sauver, et que Rémi avait douné 
après ; qu’elle avait eu peur, qu’elle 
s’etait sauvée sur la côte, et que là, 
elle avait vu le feu par les châieis,

J’ai vu le défunt M chel le soi d i 
19, lia vaifles cheveux brûlés sur 
le derrière de la tête.

Le 30 juin 1888, je suis allé chez 
Napoléon Michel. Léda était seu­
le et mécontente de ce que son mari 
l’avait laissée seule et était allé 
travailler ailleurs. Elle a ajouté 
qu’eile n’était pas pour rester long­
temps là, qu’ils étaieut pour s’en 
aller aux Etats, qu’ils laisseraient le 
père Michel sur la terre, et s'en 
iraient, que si son mari ne voulait 
pas aller avec elle, il n’aurait >qu’à 
rester.

En transquestion—Quand l’accu­
sée m’a parlé, comme je l’ai dit 
dans mon examen en chef, elle a 
parlé ouvertement et sans détour.

Adolphe Oscar Bergeron, mar­
chand de Saint Julien de Wolfes­
town, juge de paix ;

J’ai vu le défunt Michel, le matin 
du 19, chez Arcade Boucher, il 
avait les cheveux brûlés derrière la 
tète. Après avoir pris la déposition 
de Michel, je suis entiê dans la 
chambre où était Léda, et ellé m’a 
demandé si son mari avau dit quel 
que caose contre elle, je lui ai dit 
non. Elle m’a demandé aussi si 
quelqu’un était parti pour aller arrê­
ter Rémi : je lui ai dit que non, que 
le warrant n’était pas prêt ; elle a 
dit, vous faites mieux de vous dé­
pêcher, il va avoir le temps de se 
sauver.
si elle avait quelque chose à dire A 
propos de l’affaire qui venait d’ar­
river; elle a dit: “Je serai probable­
ment appelée à la cour, je parlerai 
dans ce temps là. ”

Le 27 et le 30 juillet, nous avons 
pris le juge de paix Parson et moi, 
la déposition de Leda Lamontagne.

Le greffier lift ««a jurés «si te

Son procès a Sherbrooke
SÉANCE DU 6 OCTOBRE

Sherbrooke, 7 Oct.— Le procès 
de Léda Lamontagne, pour incendie 
criminel, est commencé. Celte in 
téressante accusée, si souvent ame 
née, et toujours dans des circons­
tances sérieuses et graves, au bans 
des criminels depuis trois ans, a le 
droit de piquer la curiosité du pu 
blic, et ainsi oue dans les occasions 
antérieures, où il a été question 
d’elle, la salle d’audience est trop 
pe ite Dour contenir les spectateurs.

L’on dirait que Léda a encore 
embelli depuis l’automne dernier. 
Sa toilette sombre, sa figure à demi 
voilée, son maintien modeste et 
empreint d’une certaine dignité, 
donne à l’ensemble de sa physiono­
mie un cachet intéressant qui ne 
peut manquer de faire une impres 
sion favorable sur le jury. Ses 
yeux humides où se reflète la na 
vrante douleur que réveillent les 
sanglants souvenirs évoqués par le 
procureur de la Couronne dans son 
exposé de la cause, parlent éloquem 
ment au cœur de ces juges et tou­
chent une corde sympathiaue qui 
ne vibre pas en désaccord avec celle 
de la pitié.

“ Wolfestown—Michel Lamonta­
gne, commence le savant procureur, 
sont des noms qui resteront célèbres 
dans les annales judiciaires du 
district. Parmi ces noms, qui se 
sont trouvés mêlés à la sanglante 
tragédie du 18 juillet 1888, celui de 
l’accusée n’est pas le moins proémi 
nent. C’est le dernier acte de ce 
drame émouvant qui va se dérouler 
aujourd hui devant vous, messieurs 
les jurés ; c’est la de'mère phase 
de ce terrible événement qui a eu 
tant de retentissement dans le pays, 
et dont tous les détails ont déjà été 
exposés dans cette enceinte.

Continuant, le savant avocat ex 
pose les faits et laisse percer ce que 
la couronne entend prouver dans le 
présent procès.

Le premier témoin est la mère 
Gosselin, chez qui Léda est allé se 
réfugier après le meurtre. Elle 
s’est levée pour lui ouvrir et a 
aperçu la lueur de l’incendie. En 
réponse à sa question, l’accusée lui 
a dit que c’était la pipe de son mari 
qui avait mis le feu. 
sauvé du butin, dit la mère Gosse­
lin ? Nons avons sauvé deux valises 
répondit Léda, ajoutant qu’elle 
pensait que son mari avait péri dans 
le feu.

Emilia Boucher était chez les 
Gosselin, lorsque Leda est arrivée, 
elle est allée la reconduire chez son 
père Arcade Boucher. En s’en allant, 
l’accusée, sur sa demande, lui a dit 
que le feu avait pris par la pipe de 
son mari,qu’il s’était couché avec sa 
pipe et qu’ils s’étaient éveillés, la 
maison étant tout eu feu, et que 
son mari avait sauvé deux valises, 
qu’il était retourné daus la maison, 
qu’elle avait entendu un grand cri, 
et qu’elle pensait bien qu’il était 
dans le feu. En s’en allant, Léda a 
répété plusieurs fois : “ Pauvre Na­
poléon,! 1 est dans le feu !” L’accusée 
portait cette nuit là uue robe d’é­
toffe et était chaussée de bottines à 
lacets ; elle avait l’air excitée, lors­
qu’elle est arrivée.

Les deux valises qui ont été ap 
portées quelques jours après le feu, 
chez son père, contenaient l’uue, 
un habillement d’homme et l’autre, 
trois chapeaux de femme ; l’une 
était la valise de Napoléon Mi­
chel, et l’autre, celle de Léda, son

Avez vous

épouse.
Quand le témoin est arrivé chez 

père avec l'accusée, Michel ôtait•ou
couché sur un lit, elle a demandé 
à sa mere ce qu’il avait, et sa mère 
sans lui répondre, l’a envoyé aver 
tir son oncle Johnny.

Marie Michel, épouse d’Arcade
Boucher.

Je connais l’accusée depuis son 
mariage, c’est ma belle sœur. Na 
poléon est arrivé chez nous seul, 
bien estropié ; il sentait la boucane; 
il avait les mains et les cheveux 
brûlés. Léda est arrivée dix mi­
nutes après avec ma fille Emilia qui 
était allée pour passer la nuit chez 
les Gosse in.

Léda s’est assise en entrant, elle 
s’est écrasée sur une chaise, eu 
disant qu’elle était bien fatiguée. 
Jills m’s demandé si Napoléon était

Nous lui avons demandé.
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déposition de Léda, dans laquelle 
elle donne sa version de la tragédie 
arrivée chez elle, et où elle racon­
te que Rémi est arrivé, s’est infor­
mé si le père Michel ôtait là,a pris un 
coup avec le défunt, est sorti et re­
venu ensuite, a tiré un coup de 
pistolet sur Michel, l’a poursuivi, et 
qu’alors, elle s’est sauvée, a perdu 
connaissance rendue sur la côte, et 
a aperçu le feu, lorsqu'elle est reve­
nue à «lie, et s’en est allée d’abord 
ch- z Gosselin et ensuite chez Arca­
de Boucher où elle a vu que son 
mari était rendu et a demandé s'il 
parlait, parce qu’elle voulait lui

Elle dit aussi dans celte dépositi­
on jp ue, quand son frère est arrivé, 
ellé était couchée, déshabillée, 
presque nue, c’est à dire, n’ayaut 
sur elle qu’une chemise ; qne ce 
n’est pas elle qui a sauvé les valis-s, 
que sou frère Rémi est la seule per­
sonne qui soit venue la, ce soir là,
« t que la seule aide qu’elle ait 
donnée, ça été de courir chez les 
voisins pour chercher du secours.

En réponse à une question pour 
quoi elle n’était pas allée porter 
secours à son mari, elle dit 
qu'elle avait eu peur d’être assail* 
li par son frère, elle aussi.

G. E. Hioux magistrat de district, 
Sheibrooke :

Je suis allé à Wolfestown, le 13 
août 1888, prendre la déposition de 
Napoléc» Michel, en présence de 
l’accusée, deux ou trois jours avant 
sa mort, 11 avait beaucoup de 
difficultés à articuler ses mots, et 
j’étais obligé de lui lire les réponses 
et il me répondait oui ou non, sui 
vaut le cas.

Dans celte déposition ante mor­
tem,Michel dit alors qu’il était seul 
chez eux avec sa femm-î, lorsque 
vers 11A heures, Rémi est arrivé. 
11 s’est levé, a passé sou pantalon et 
ses bas et est allô ouvrir, il corro­
bore en partie la déposition de 
Léda, et ajoute les détails qui sont 
déjà connus du public, à savoir que 
Rémi a tiré sur lui, s’est sauvé, 
qu’il a perdu connaisiance, est re­
tenu à lui sous une paillasse eu 
feu, a défoncé un châisis et s’est 
traîné jusque chez Aicade Boucher. 
Il parle aussi de ses soupçons con­
tre la mauvaise conduite de sa 
femme avec Rémi, et spécialement 
d’une excursion aux fraises qui ne 
paraît pas lui avoir plu. Il ajoute 
qu’il croit que Remi et Léda s’amu 
•aient d’amour et qu’il n’aimait pas 
à voir Remi à la maison, parce qu’il 
le craignait. Il dit aussi qu’il n’a 
jamais vu Rémi et Léda faire du 
mal ensemble, et qu’elle n était pas 
enceinte, lorsqu’il s’est marié ;

A Cette phase de l'enquête, le 
substitut du procureur général, 
M. L. G. Bélanger, a causé une 
sensation dans l’auditoire, lorsqu’il 
a annoncé à la cour qu’il venait 
d’apprendre que l’on avait cherché, 
ce jour môme, à circonvenir l’un 
des témoins, Albina Houle, que par 
suite, elle u’ôtait pas en état d’êtie 
entendue aujourd’hui et qu’il avait 
donné des ordres p <ur assurer sa 
comparution demain.

lies avocats de la défense, MM. 
L. b. Panneton et F. X. Lemieux, 
répudièrent a/ec indgnatiou touie 
participation dans cette affaire el 
déclarèrent qu’ils repoussaient tou­
te insinuation de nature à impliquer 
la défense.

On apprit, après l’ajournement, 
que le témoin en question, seloi 
toute probabili té, s’é tait circonve nue 
elle môme de son propre mouvi- 
ment, en se livrant à des libation i 
un peu fortes pour sa constitution.

Albina Houle qui demeure aux 
ItatslUnis a été examinée, au mois 

d’août dernier, au moyen d’une 
commission rogatoire, et dans sa 
déposition qui a été lue aux jurés, 
elle raconte que Léda est arrivée . 
aux Etats Unis, chez une dame 
Pilon, la tante du témoin, dans le 
mois de décembre 1888, en se nom­
mant Marie Bélanger.

Quelque temps après, elle a mis 
au monde une petite fille qui a été 
baptisée du nom d’Eda, et dont le 
témoin a été la marraine. Que par 
la suite, l’accusée lui aurait avoué 
qu’elle se nommait Léda Lamonta 
gne ; qu’elle aimait bien un homme 
qu’elle appelait son Rémi. Que 
son Rémi était le père de son en­
fant, qu’il avait donné de l’argent à 
Michel pour le faire marier, et pour 
cacher sa honte ; qu’il y avait eu 
un leu chez eux et que son Rémi 
avait tué son mari.

uétable Mac qui raconte les recher 
dies faites aux Etats Unis, pour 
retrouver Léda Lamontagne, et les 
agissements des dêtectils, ainsi 
que la découverte qu’il a faite d’une 
entrée au régistre de l’état civil, de 
la naissance le 12 janvier 1889, 
d’une petite fille baptisée sous le aotn 
de Marie Eda Bélanger, fille de Na­
poléon Bélanger et Marie Lamonta­
gne, laquelle emant n’était autre 
que lVnfaut de l’accusée, et le gref­
fier de la Couronne qui vient dire 
qu’en octobre 1888, Léda a subi un 
procès pour meurtre et a été acquit 
té, la Couronne clos sa preuve.

(A suivre)

SÉANCE DU 7 OCTOBB1 Réponse. Je ne sais pas, je ne 
connais pas la place, je ne sais pas 
qui m’a emmenée là. Ce n’est nas( 
la prison, ni l’hôtel Continental où 
je pensionne.

Léda ne m’a pas dit à quelle date 
elle s’était mariée.

Ajoutons qu’en dehors de ces se­
cours, les familles nécessiteuses sont 
aidées à domicile et ne sont admises 
A la maison d i travail, que s’il est 
parfaitement reconnu que cette aide 
est insuffisante pour les tirer d’affai-

Sherbrookb8 Oct—Albina Houle, 
le téœoiu dont la déposition a été 
prise par commission rogatoire est 
lue aux jurés, hier, monte dans la 
boite et ne paraît pas trop chiffon­
née des effets de sa petite ribotte des 
jours derniers.

Je demeurais à Newton, N. H., 
eu 1888, chez la belle mère de mou 
premier mari, madame vSuve Pilon, 
le connais l’accusée depuis deux 
ans. Je l’ai vue ’>our la première 
fois chez Mme Pilon ; elle est arri­
vée le soir avec son frère, Alfred 
Lamontagne, qui venait pour la 
mettre en pension.

Alfred était d’abord venu le midi, 
ma belle mère n’y étant pas, je lui 
ai dit de revenir le soir, et ils sont 
revenus tous les deux, le soir.

Nous l’avons prise, nous autres, 
parce qu’elle voulait donner son 
enfant, et c’était pour avoir l’enfant, 
pour l’élever, que nous la prenions 
en pension. Elle a eu son enfant, 
une petite fille, quatre mois après ; 
c’est moi qui ai été marraine avec 
mon défunt mer-, elle a été baptisée 
sous le nom de Marie Eda Bélanger; 
l’accusé s’était nommée Marie Bê 
langer, en arrivant chez nous.

Le révérend M. Boucher, le curé 
de la paroisse, m’a demandé si la 
femme qui restait chez nous s’appe­
lait Léda Lamontagne, je lui ai dit 
que non, que son nom était Mare 
Belanger.

Rendue chez nous, j’ai demandé à 
l’accusée, si t-lle était Léda Lamon­
tagne, elle a fini par me l’avouer, et 
m’a raconté comment son mari 
avait été tué. Elle m’a dit qu’its 
atteudaieut un moulin à faucher 
ce soir là, qu’ils s’étaient jetés tous 
les deux de travers sur le lit, en 
attendant le moulin, qu’ils ont en­
tendu frapper à la porte ; son mari 
a voulu l’envoyer ouvrir, elle n’a 
pas voulu, il y est allô et en ouvrant 
a reçu un coup de pistolet, puis ils 
lui ont coupé le cou, l’ont mis entre 
deux matelas, puis ont mis le feu, 
elle nu m’a pas dit qui c’était, et 
après, elle s’en est allée chez le voi­
sin, son mari était rendu là devant. 
Elle m’a dit qu’elle avait mouvé les 
valises avec son Rémi, pour partir 
avec Remi. Elle m’a dit que Rémi 
l’avait fait marier avec le petit Mi 
chel pour parer les affaires, par 
rapport qne l’enfant lut appartenait 
à lui, et qu’elle était partie en fa­
mille, |6 ne me rappelle pas qu’elle 
m’ait dit autre chose.

Elle m’a ditque les valises avaient 
été mouvées la veille du feu. Elle 
m’a dit aussi que Rémi avait donné 
de l’argent à Michel.pourla faire ma

Dans ces conditions, on pourrait 
• roire que les pauvres affluent au 
workhouse. Qu’on se détrompe. 
Ils ne se décident à y entrer que 
contraints per uue impérieuse né­
cessité. C’est que toutes les mesu­
res y sont prises pour les empêcher 
de céder à la tentation de vivre aux 
dépens de la charité publique. Le 
régime en est sévère, l’ordre rigou­
reux. Du pain, des légumes, des 
farineux ; peu de viande. Et le 
travail est obligatoire; les hommes 
cassent des pierres, épeluchent de 
l’étoupe, puisent de l’eau, coupent 
du bois ; les femm s lavent du lin­
ge, sont employées à différentes 
occupations.

Celts vaste et forte réorganisation 
de l’assistance une fois établie, le 
législateur a conclu qu’il avait le 
droit do se montrer sévère envers 
l’homme qui se livre à la mi. ère et 
A la mendicité, et il a pris dos me­
sures répressives d’une extrême ri­
gueur. Il est aMé jusqu’à considérer 
comme voleur et vagabond et con­
damner à trois mois de prison tout 
suspect qui “ fréquente les voleurs, 
erre sur le bord des rivières, des 
canaux, sur les docks, dans les rues, 
les squares, les carrefours ou les 
avenues, avec l’intention de com- 
in tire un vol el cela, alors même, 
qu’il n’y aurait pas de preuve cer­
taine pour établir ce délit.”

Toujours est il que depuis 18711 
année de la promulgation Je la loi, 
le nombre des condammilionsà l'em­
prisonnement et à la servitude pé­
nale po ir offenses qualifiées à di­
minué progressivement, pendant 
que celui de la population s’est 
accrue.

Aux Etats Unis, où déferlait un 
flot de gens tarés, sans ressources et 
sans aveu, qui fournissait nu épou­
vantable contingent de fainéants, 
d’ivrognes, de dégradés, de vicieux 
et de criminels, on est entré dans la 
voie des réformes en rendant égale­
ment le travail obligatoire dans les 
maisons de charité .et en interdisant 
la mendicité et le vagabondage sous 
peine d'emprisonnement.

De plus, aujourd'hui, tout étran­
ger qui ne peut pas justifier de mo­
yens suffisants est lapatrn ; un impôt 
d’un dollar sur les autres émi­
grants permet de couvrir ses frais 
île retour.

En Hollande où le même établis­
sement contient d’abord les pauvres 
et les mendiants et vagabonds con­
damnés,, ou a été amené à séparer 
l’élément ré près ni de l’élément 
assisté. La ma'son <let pauvres re 
çoil les indigents qui ue peuvent 
ê reeflkacem ntt-ecourua à domicile, 
on y travaille, mais avec certaine 
tempéraments.

Ou envoie à la maison de travail 
les mendiants et les vagabonds qui 
ont refusé d’avoir recours à la mai­
son des pauvres ou qui en sont sor­
tis, parce qu’ils u'unt pas voulu se 
soumettre au régime de l’établisse­
ment. Dans ce cas, la société estime 
qu'elle est en présence de délits 
volontairement commis et le code 
pénal les réprime avec sévérité. La 
répression s’aggrave avec la répéti­
tion du délit. On devine le résultat; 
la mendicité dans les villes hollan­
daises est devenue très rare 
ne se produit plus que dans les cam 
pagnes.

BN RB-KXiMBN

J’ai couché dans une grosse mai­
son de brique où j’ai ôté reçu par les 
Sœurs, et où l’on m’a dit que c’était 
vous, M. Bélanger qui m’aviez em­
menée. Je connais Pofficier Cun­
ningham,qui m’est maintenant mon 
tré, je ne me rappelle pas de l’avoir 
vu hier. J’ai pris deux verres de bois 
son hier, avec ma belle mère Pilou, 
c’est elle qui traitait ; j’en ai pris un 
avant dîner et un après ; après le 
second verre, je me suis trouvée 
sans connaissance et je n’ai re 
cou vré ma connaissance que la nuit 
dernière à l’hôpital.

Il se vendait Je la boisson chez 
ma belle mère à Newton,sans licen­
ce, c’était une maison de pension, 
oendant l’hiver.

Je n’ai jamais eu de ressenti men I 
contre i^éda.

Augustin Boucher, père d’Arcade 
Boucher de Wolfestown.

Le soir du feu, j’étais à Colenr- 
ne J’ai vu Nap. Michel quelqu* 
jours après. J’ai eu une conversa1 i- 
ou avec l’accusée dans le temps. 
Elle est venue me trouver me disant. 
Vous, M. Boucher qui avez été ac­
coutumé à donner des avis, ne pour 
riez vous pas me dire, si je vais être 
pendue pour avoir aidé à mon frère 
t le tuer,ensuiteelle a dit, pas aider, 
je me trompe, je retire ce mot là.

Quand mon mari a été tué,j’étais 
proche, ensuite, mon mari a pa ti à 
«e sauver, Rémi a parti en courant 
après, moi itou, j’ai donné après 
eux autres, quand il a été battu de­
hors, Rémi l’a rentré daus la mai­
son, l’a jeté sur une paillasse, et est 
parti pour aller chercher une autre 
paillasse. Léda lui a dit : ne va pas 
enquérir une autre, il y eu a bien 
a«sez d’une. Ensuite Rémi a mis le 
feu dans la paillasse, et après que le 
feu y a été,ils sont sortis. Léda disant 
allons nous en, on l’a ! Ensuite, ils 
ont pris les valises et les ont sorties. 
J’ai dit à Léda, peut être bien que 
ce n’est pas ton frère, arrête doue 
un peu. Elle in’a répondu. Je sais 
ce que je dis, je ne suis pas une fol 
le, c’est mon frère.

Cette conversation a eu lieu dan- 
la chambre du malade ; nous étions 
à environ quinze pieds, elle parlait 
à l’ordinaire, mais d’un ton bas. Je 
ne sais pas si le malade nous enten­
dait. J’ai parlé de cette affaire là 
seulement, quand j’ai été examiné 
devant M. Riom, à l’examen préli­
minaire en septembre 1890.

Thansquestionné

J’ai eu connaissance des enquêtes 
qui ont eu lieu chez nous, mais je 
ue m’eu suis pas occupé des enquê 
tes ; j’avais dans ;non idée de ne pas 
m’occuper de celte affaire ià. J étais 
à la porte, à une ou deux enquêtes. 
Je ne sais pas combien il y a eu 
d’enquêtes, je ne me suis pas occu­
pé des mots. Vous n’av, z pas besoin 
de me tourmenter comme cela ; 
vous ne me ferez pas dire ce que je 
ne veux pas dire. Ma mémoire est 
dans la moyenne et la médiocre, 
assez bonne pour mon affaire. Je 
n’ai pas été témoin daus les enquê­
tes, ni au procès de Léda pour met ­
tre. Je n’ai pas dit à personne ce que 
je savais, la justice a dû le savoir 
par quelques paroles qui m’ont 
échappé et dont je ne me rappel-

La chambre où a eu lieu la con­
versation avec Léda peut avoir 2-> 
pieds de long sur 12 de large. Nous 
étions à 9 ou 10 pieds du pied du

|

Les maisons de travail
Un criminaliste anglais doublé 

d’un philantrope, M. Loch, s’est at­
taché à démontrer que le paupéris­
me affectait la société de trois ma 
nié res; 1. économiquement, parce que 
l’indig ni con oinm- et ne fournit < n 
retour aucune somme de travail, 
qu’il détermine par conséquent en 
sa personne un déficit ; 2, commer­
cialement, parce que le travail qu’il 
pourrait et devrait donner manque 
à la production générale ; 3 sociale• 
ment, parce qu’un individu entrete­
nu par la charité publique fait moins 
d’efforts pour se soustraire à la mi 
sère, qu'il devient paresseux, le plus 
souvent vicieux, et que, par sou 
xeniple et par ses actes, il en arriva 

4 constituer un danger pour la so­

il est de fait que, dans la plupart 
les cas, c’est la misère qui engendre 
les délits et les crimes.

Lesannées calamiteuses sont régu 
lèrement marquées par un nombr 

croissant d’infractions à la loi, et ce 
•ont les pays ou les provinces les 
plus pauvres qui fournissent à la 
tatislique le chiffre le plus élevé 

de condamnés. Le paupérisme est 
a grande source qui alimente la 

criminalité.
Il en résulte pour la société le 

droit et le devoir de se défendre. 
Certes, être pauvre n’est pas un cri­
me. L’homme qui manque de pain 
et qui, pour ne pas mourir de faim 
et ne pas voler, mendie, ne commet 
aucun délit. 11 n'est pas davantage 
coupable, le malheureux qu’une 
détresse momentanée prive d’un lo 
gement et du moyen de s’en proc i* 
rer, et qu’on rencontre errant sur, 
-a voie publique M us celui qui 
transforme l’accident en métier, qui 
par paresse, par nonchalance de­
vient vagabond et mendiant de pro 
fession ; qui, dénué de toutes res 
sources, veut vivre sans travail, ce 
lui là constitue un danger, ou tout 
au moins une menace pour la tran­
quillité publique.

L’indigent doit être l’objet d’un 
traitement différent, selon qu’il se 
trouve dans l’une ou l’autre de ces 
catégories. Aux premiers, on doit 
un secours efficace, aux secouds on 
doit imposer le travail

Assister le pauvre sans encourager 
ch z lui la paresse et imprévoyan­
ce, tel est le problème délicat dont 
les ho urnes de bien doivent recher 
cher la solution.

En Angletiere, le législateur s’est 
Attaché à ne laisser à la inend cité, 
ni au vagabondage menue excuse 
légitime. 11 es! parti de ce principe, 
qu'il ne doit pas y avoir dans la so­
ciété un seul de ses membres pau­
vres et dénué qui ne reçoive, le jour 
même, l’assistance dont il a besoin 
pour la nourriture et le logement. 
Mais aussi tout homme valide à qui 
la société assure cette assistance,ust 
tenu, en retour, de s’acquitter en­
vers elle par une somme de travail 
déterminée.

En conséquence, des établisse 
merits nommés Vforhhouse, (maison 
de travail) ont été crées sur tous les 
points du territoire.

Là, on reçoit sur le même pied le 
pauvre qui se trouve d'une manière 
permanente dans l’impossibilité d 
suffire et celui qui est tombé dans 
une détresse momentanée. Des 
familles entières comme des indivi 
dus isolés y sont admis pour une 
nuit aussi bien que pour plusieurs 
mois, il y a des des hôtes de passa­
ge et des pensionnaires. Si, quand 
un pauvre frappe à la porte du work- 
house, il n'y a plus de place, on in» 
crit son nom sur un régistre et en 
attendant qu’il puisse être admis, le 
distributeur de secours lui procure 
un logis dans la ville aux frais de 
^établissement*

Elle ne m’a pas dit ce qu’ôtait ce 
Rémi, ni ne m’a donné son nom 
de famille : d’après la manière 
qu’elle me parlait, j’ai cru que 
c’était son amant. Quant, elle m’a 
conté cela, elle avait l’a r joyeuse. 
C était avant la naissance de son 
enfant.

BN THAN yUESTJON

D’après ce que j’ai pu voir, l’accu 
sée re cachait pour se soustraire 
aux rech- rches de la police améri 
caine, qui voulait l’avoir pour être 
témoin contre son frère, et c’est 
pour cela qu’elle a pris le nom de 
Marie Bélanger J’ai été la premi­
ère à savoir dans la maison que son 
véritable nom était Léda Lamonta 
gne.

Je n'ai jamais eu de difficultés 
avec Léda Lamontagne.

Q. N’avez vous pas dit à Léda 
Lamontagne au mois de juillet de 
cette année là, parce qu’ell» avaitdit 
a Mme Pilon que vous vous étiez eoi 
viée dans sa maiso i, en son absen­
ce, en présence d’une demoiselle 
Auger, maintenant Mme Comeao, 
les paroles suivantes : “ Je te jure, 
moi, qu’au péril de ma vie, tu te 
souviendras de moi ? ”

Réponse. Non, je n’ai jamais eu 
un mot avec elle.

Un Irlandais qui se donnait com 
me Jus. Coupai, et que ma belle 
mère appelait son cousin, et que 
j’ai appris par la suite être undetec- 
tif, est resté à la maison, cher­
chant Léda Lamontagne.

Question, Faisiez vous usage de 
boistou pendant que Léda Lamon­
tagne était chez Madame Pilon t

Réponse. Je ne me suis jamais 
dérangée, je prenais un seul coup 
par jour, le matin.

Question Où avez vous bouché 
la ouït dernière ?

Elle

iL'EMULSIONm.
Q.—N’est il pas vrai que Napo­

léon Michel vous a dit de ne rien 
faire à sa femme, qu’elle n’était pas 
coupable ï

Question objectée et réserva 
jusqu’après l’ajouruement.

hb examiné

Quand Léda est venue me trou­
ver, j’étais couché sur un baudet, 
elle s'eet mis un genou à terre et 
m’a demandé mon avis. Je n’ai 
pas parlé de cela à personne, parce 
que cela me répugnait et je ne vou­
lais pas que ça fut su. Je me rap­
pelle bien de ce que l’accusée m’a 
dit dans ce temps là, et c’est com­
me je l’ai rapporté.
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LB CANADA VENDRBD' 9 OCTOBRE 1891
LE DUEL AU TENNESSEE 

On vient de juger devant la cour du comté 
i), un jeune homme du A.C. LAROSEONTARIO JT QUEBEC STRASBOURG Êî BALE Edouard Caotara qui était au fond a été 

recouvert d’une couche de terre et de pierre» 
de neuf pieds d'épaisseur.

Deux autres, Napoléon Latour et James 
Kane, furent aussi ensevelis jusqu'au col 
seulement et on put les dégager en vie ; La­
tour est cependant assez sérieusement 
blessé.

Lorsque l'on eut réussi à enlever les dé­
bris, une demi - heure après l'accident, le 
pauvre Cantara était mort.

Edouard Caniara laisse une femme et sept

—M. Pierre Redpath vient de faire un 
autre don princier au Collège McGill. Il a 
garanti les fonds nécessaires pour construire 
une bâtisse devant servir de bibliothèque au 
Collège McGill et qui coûtera $100.000. Elle 
pourra contenir *200,000 volumes.

Le terrain pour cette construction a été 
donné par M. J. H. R. Molson, et il se 
trouve en face de la 
vrage commencera au printemps prochain. 
M. A. T. Taylor est à preparer les plans.

—Hier soir, environ 800 grévistes de la 
manufacture de coton des Marchands te 
sont rendu» dans la salle municipale de St- 
Henri,pendant que le conseil était en session 
pour y diecAer la situation.

Le maire Daugenais suspendit la séance 
et les grévistes furent alors libres d’exposer 
leurs griefs aux conseillers.

longue délibération, il fut dé­
cidé que les ouvriers rédigeraient par écrit 
les conditions auxquel es leurs patrons de­
vraient souscrire pour reprendre leur tra­
vail.

—Dernièrement, les officiers de la douane 
ont saisi une certaine quantité de liqueurs 
qu’on supposait être intoxiquantes, et on a 
constaté que ce n’était que de l’eau sa'ee.

—C’est le Dr Beaudry du Bureau d’Hy- 
giène Provincial, qui a découvert le cas de 
petite vérole dans la famille Chabot. L’en­
fant malade de M. Chabot est mort à une 
heure, hier matin, et à cinq heures il était 
enterré. MM. les Drs Catel ier et Beaudry 
prennent toutes les mesures imaginables 
podr empêcher la contagion de se répandre, 
mais on craint beaucoup que le mal nattu- 
que d’autres fami les.

Le maire Frémont seconde activement le 
bureau d'hygiène.

—Jeudi dernier, un violant orage, accom­
pagné de tonnerre et d'éclairs, a sévi le long 
de ’a rivière Nicolet. A Ste Moni lue b 
foudre a éclaté et frappé plusieurs personnes -,
M. Herman Camirand, entre autres, a été 
gravement blessé. M. Camirand s’en reve­
nait de son champ avec une charge de grain.
Il se tenait sur les timons de sa voiture, 
adossé à l’échelle, la main appuyé sur le 
Bomm-1 lorsque tout à coup, 
la une et la foudre frappe la voiture : 
homme et cheval tombent, par terre.

Quelques personnes qui suivaient la char­
ge sont un moment électrisées, puis repren­
nent de suite leurs sens et accourent au se­
coure de leur compagnon, qui git sans con­
naissance. On le remue, on lui parle, mais de la ligne Thompson 

Après 15
ou 20 minutes, il repreud connaissance, mais \ connu de lui, après avoir prié Yates d’at 
il se sent horriblement brisé. Le médecin

de Monroe (Tenni 
nom de J. B Wood, poursuivi pour avoir 
tué en duel un de ses camarades du collègeNoue citons l’extrait suivant d'un 

récent article du Globb • Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

La France et la 
Russie.

d’Hisvassee, nommé Alexander Brown.
Les deux jeunes gens, qui appartenaient à 

deux des familles les p'usinfluentes de U ré 
étaient rivaux dans leur classe et se

Qu'y »v—t—il à faire avec les Provinces in­
solvables, Québec en particulier ? Cette 
province a une dette de 130,000,000, flot­
tante et consolidée,et un déficit chronique de 
$600,000 par année. Il n’est pas un oapi - 
taliste de l’étranger au fait de la condition 
réelle de cette province qui voudrait ui 
prêter eue piastre de plue, et cependant il 
lui faudra emprunter avant longtemps dix 
millions oa bien risquer d'être décrétée de 
banqueroute. En supposant que M. Abbott 
transporterait une portion de cette dette, 
disons la moitié, sur les épaules de eelui qni 
paie sa contribution au trésor fédéral, il 
serait obligé de compenser les autres pro­
vinces, et, somme toute, l’opération eoâterait 
â la Puissance quarante ou cinquante mil­
lions Pire que eela, ce serait toujours A

disputaient toujours la première place. Us 
se sont pris de querelle, à ce propos, au 
mois de mai dernier, et, après la distribu-LES DETTES AU JEÜ
lion des prix, ils sont allés se battre en duel 
au revolver, dans un bosquet des environs 
de la ville. Wood a tué Brown du premier

TELEPHONE 189
Collections faites promptementDEPART POUR LE 

CHILI.
Montres et Bijouteries

Le duel n'est pas reconnu par les lois de en tour genres et de toutes qualités. Seront 
l’Etat, et Wood, après un procès qui a causé vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

, , ordinaires. Chaque Article est garantie tel
une grande sensation dans la région, a été que représenté,sinon l’argent vous seraremls 
convaincu de meurtre. Mais, le jury l’ayant, Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
recommandé 1 l'indulgence de la cour, ce du Pont dea Sapeura.) Réparations de Mon- 
!„i, d„. cat Etat équivaut au bénefi.a 1 “^5, Horl°8” “ 1 d" P*

circonstances atténuantes, Wood a échappé I ------
à la potence et a été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité.

A PhOPOS DE LA MORT DE 
PABNELL.

McTivish. L’ou-3N"OTT"V3tiX,ral!a X5B) PABTOTTT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)recommencer. Québec entrerait sans 
dans une nouvelle ère d’ex Ira vagauoe.

Inutile d’ajouter que le confrère 
»e laisse emporter par le besoin de 
colorer son article,de façon à flatter 
les désirs de ses lecteurs. En effet, 
qu’y a-t-il de plus doux pour un 
journal d’Ontario de représenter la 
province de Québec à l’état de ban­
queroute. Parce que la dette provin­
ciale de Québec est. pluu considérable 
que celle des autres provinces, on 
en conclut, sans y regarder une 
deuxième fois, que ses finances sont 
dans un bien mauvais état et que 
trente millions devront sous peu 
amener la banqueroute.

Pour arriver à une conclusion 
pratique dans ces choses là, il ne 
faut pas écrire pour contenter les 
préjugés,mais pour satisfaire la rai-

CHEMIN DE FER

IntercolonialILA FRANCE ET LA RUSSIE 
Le.NDHBS, V oot. —Le correspondant pari- 
m du Times té égraphie à ce jourpal ce 

qui suit : “ Il existe depuis quinze mois une 
convention militaire entre la France et la 
Russie. Ces deux puissances vontrigner une 
autre traité d’alliance.

fendécl
LE PRIX D'UN PERROQUET 

James McCregor a été arrêté, mercredi 
soir, à Montréal par le détectif McMahon, 
pour avoir volé le produit de la vente d'un 
perroquet appartenant à M. Henry Yates, 
contre maître à bord du steamer "Alcide,11

La route directe entre l'Ouest et 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
dea Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi.-k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

Iles de la Madeleine, Terre-

I les

“ Les elauses de ce traité ne seront pas 
chambres ; le président

Breton, les 
neuve et St. Pierre 
Les

Halifax,

communiquées 
Carnot et les membres du gouvernement 
garderont le secret à cet égard, jusqu’au mo­
ment voulu de les divulguer. "

il ne donne aucun signe de McGregor est entré dans un restaurant
nt Montréal etexpress quitte

tous les jours (dimanches excepté) 
dent à dealination de tocs ces points 

angement de chars, en 27 heures et

Les chars dea trains express directs 
l’Intercolonal sont brillai

tendre à la porte et avait vendu l’oiseau
est mandé en tout hâte et lui donne ses soins; i polir $|o. 
au bout de quelques heures, le malade re j pUÎ8| |a transaction faite, au lieu de re­
vient à la santé et est aujourd’hui assez bien j0in,]re le proprié aire de l’oiseau, il s’es- 
portant. j quiva par la porte de derrière, laissant Yates

Le cheval est tombé raide mort. Le cou- se moi fondre à l'attendre devant la porte.
Une plainte fut faite à la police et Mc- 

Gregcr fut arrêté. Il a plaidé 
son procès a été remis

Une des principales conditions était que 
les ouvriers paieraient le moins d’amen­
des possibles ; qu’ils ne travailleraient que 
soixante heures par semaine ; qu’aucun des 
grévistes ne serait congédié dans la présente 
grève. Les autres conditions concernant la 
routine du travail était d’importance 
moindre.

Les grévistss n’ont pas insisté sur la ré­
installation de M. Duplessis.

Il a été finalement résolu qu’une déléga­
tion composée du cuié Descarries, du maire 
Dagenais et du docteur Lanctôt porterait 
copie des conditions aux directeurs de la 
manufacture et feraient les négociations né­
cessaires pour rouvrir les ateliers au plus

STRASBOURG ET BALE 
Montkkvx, 9 oct.—M. Auguste Barthol­

di, le célèbre sculpteur français, qui e«t en 
ce moment en villégiature A Clarens sur le 
lav de Genève, a été chargé par la ville de 
s.rasbourg d'exécuter une statue, représen- 
i nt Strasbourg blessée au cœur et tenant 
par la main un enfant en haillons que la 
Suisse couvre de son bouclier protecteur.

Cette statue doit être offerte pir Stras­
bourg à la ville de Bâle, en souvenir de la 
guerre de 1870.

Chemin de 1 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés

mment
par

peur de la locomotive mê 
ajoute considérable 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 

rrête.
attention des expéditeurs est appelée

Vues Photographiques •
* Oil leg marchandises à destination

de l’Est de Terreneuve, aussi pour i’expor- 
on de grains et des produite expédiés aux 

marchés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers 
pour l'Est, P.Q

1364 rue St. Jacques, en face du
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTING ER, Surintendant Général

itime, ce qui 
nfort et à laraut électrique a frappé M. Camirand à la 

main droite et s’est échappé par le pied 
gauche en lui enlevant la moitié de son bas 
et de son soulier, en lui imprimant une assez, 
forte blessure au pied. De là, le courant élec­
trique a passé au cheval qui a été tué

ement au co
coupable,

-
llcnlinuation sur la troisième page)

Prenons les dettes provinciale, 
municipale et hypothécaire de Que 
bec et comparons les avec les dettes 
du môme genre de la province d’On­
tario ; tout en tenant compie de l’é­
valuation des terres publiques et pri­
vée», et nous arrivons à prouver 
que la dette d’Ontario dépasse celle 
de Québec d’au delà de cent cinquante 
millions de piastres Les taxes payées 
par les contribuables do Québec s’é 
lèvent à peu près à la vingt-cinquiè­
me partie de celles payées annuelle 
meut par les contribuables d’On-

LES MEILLEURES sy a

J
LES DETTES DE JEU

Tamis, 9 oct.—Le tribunal de la Seine 
vient de rendre un jugement qui est un mau 
vais coup pour le prince de Hatzfeldt, le 
gendre de l’Américain M. C. F. Huntington. 
Quelque temps avant son mariage, le prince 
rieHaizfeldt a perdu au baccarat une somme 
de 10,970 francs contre un nommé Dutugue. 
Le prince lui a signé un billet pour le mon­
tant de la dette. M. Dutugue a passé le billet 
à un certain Bietrix qui n’a pu en obtenir le 
payement ;de là les poursuites intentées par 
Dutugue.

Le prince de Hatzfeldt refusait de payer, 
et par suite faisait opposition 
tes en justice, sous prétexte qu’en France la 
loi n’accordait pas d'exiger le payement 
d’un billet fait pour dettes de jeu. Le plai­
gnant prétendait que'Riotrix avait escompté 
le billet de bonne foi, car il savait que le 
prince avait déjà payé de pareils billets, s’é­
levant à plus de 800,000 francs. Le tribu­
nal a rendu aujourd'hui son jugement, dé­
cidant que le prince devait payer le billet et 
en le condamnant à payer les dépens et des 
dommages et intérêts.

des Provinces

tatid’Ottawa peuvent être obtenues à
Ce matin à onze heures, les trois délégués 

se sont rendus à la manufacture et ont été 
reçus dans la chambre du gérant, M. Law­
ton. Etaient présents le président de la 
compagnie, M. Lawton, le secrétaire, M. 
Creak, M. K. Ward, un des directeurs.

M. le curé Descarries parla le premier et 
expliqua la nature des demandes des ou­
vriers. Le gérant et le président répondi­
rent qu'ils avaient accordé depuis longtemps 
les heures de travail exigé par les ouvriers.

Quant aux amendes, il avait été surabon­
damment prouvé à la commission du travail 
que c’était la compagnie des Marchands qui 
en imposaieut les moins fortes.

La preuve que la compagnie ne cherchai» 
pas à exploiter l’ouvrier résidait dans le fait 
depuis sa fondation, il y a onze ans, les ac­
tionnaires n’avaient touché que 14 pour 106 
d’intérêt sur le capital p'acé

La compagnie consentait à rouvrir les 
portes de sa manufacture à une heure cette 
après-midi et à reprendre les grévistes. 
Seulement ces derniers devraient promettre 
que la prochaine foie qu'il 
griefs contre leurs patrons, ils devaient 
nommer un comité pour les exposer à la di­
rection. Lorsque l’ouvrier se met en grève, 
la première chose qu’il doit faire est d’en 
expliquer les motifs avant de lâcher le tia-

Le docteur Lanctôt abonda dans le même 
sens que M. l’abbé Descarries. Le curé pa • 
rut a'ora sur le ba'con de la manufacture et 
annonça à la foule des grévistes massée p rès 
de la poite le résul at de sa mission.

Il conseilla aux ouvriers de reprendre 
leur travail immédiatement et il leur promit 
que justice leur serait rendue.

Il dit que M. Duplessis, le contre-maître 
congédié, avait nié devant lui que la com­
pagnie l'avait obligé à imposer des amendes 
de $24 par j -ur dans les différents ateliers.

Les explications du curé ont été favo - 
rablement accueillies parles ouvrieis qui 
ont repris leur travail à 1 h. p. m.

Aiusi finit la fameuse grève de St-Henri.

L’ELITE STUDIOpEAU DE PHOQUE.
(Autrefois Pitlaway & Jarvis.)

Mesdames 

Qui désirez avoir 

Cette saison 

Des Jaquettes on 

Peau de Phoque 

Vous feriez bien 

D’examiner 

Mon assortiment 

A présent 

Complet

Bonnes occasions 

Sont possibles.

117 Rue Sparks.De sorte que ai le gouvernement 
de Québec imposait des taxes dans 
les mêmes proportions qu’en im­
pose le gouvernement de Toronto ; 
sa dette provinciale disparaîtrait en 
très peu d’années.

Voilà à peu près la position Nous 
en parlons aussi carrément, paice- 
qu’il y a trop longtemps que l’on 
nous ch m Le sur tous les tons, que 
la banqueroute menace Quebec et 
qu’Untario aura à la tirer d’em-

Nous ne croyons pas que notre 
histoire politique nous doune beau 
coup d’exemples de persecution de 
ce genre, à laquelle la province 
d’Ontario ait ôté soumise. Si 
nous voulons remonter jusqu’à l’U 
mon, nous trouverons qu’Untario 
n’a pas ôté trop maltraitée dans ce 
temps-là, et, que s il arrivait, oar ha­
sard, que les haut-canadiens fussent 
appelés un jour ou l’autre à payer 
les dettes des bas canadiens, les 
premiers ne referaient que ce qui a 
été fait pour eux en 1841, sans qu'on 
y ait mis autant d’ostentation.

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./OTTAWA.

poureui-

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

5 OTS.
R. J. DEVLIN.AMERIQUE uraient dee

Nous offrons actuellement an 
nous servons à nos cliente nn vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

flrSpéoial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 26 cents.

A PROPOS I)K LA MORT I)E PARNÊLL 
New York, 9 oct.—Quelque singulier que 

cela puisse paraître, le fameux " citoyen do 
l'Univers " et voyageur autour <lu monde. 
George Francis Train, a prédit publiquement 
dès jeudi dernier, le 1er Oct. la mort de 
Parnell, si imprévue par tout autre.

" Boulanger est mort ; Balmaceda est 
mort, et Parnell sera un cadavre avant 
qn’ime semaine se pa se ! " Tels sont les 
mots prophétiques employés par M. Train à 
un banquet de journalistes, à New-York. 
Train a prononcé, à cette occasion, une de 
ses harangues les plus violentes et qui a été 
reproduite le lendemain par quelques jour­
naux américains. Comme un dea convives 
s'est mis à rire, en entendant cette lugubre 
prophétie, le citoyen de l'Univers s’est écrié 
avec un redoublement d'indignation : "Vous 
êtes dee fous, vous qui riez 1 La révolution 
a déjà éclaté. La peuple va se lever. Je 
snis l’apôtre de l’hypnotisme. La mort, la 
dévastation et la maladie sont dans l’air. 
Deux aventuriers sont morts ; le troisième, 
Parnell, est an bout de sa carrière, et il aura 
expiré d’ici une semaine. Le câble » trans­
atlantique hypnotique psychique " m’appor­
te cet e nouvelle. Le monde tout entier est 

conducteur électrique, et moi j’en suis la 
clef. Boulanger fanfaron ; Balmaceda, 
bandit ; tt Parnel, poltron ; tous morts, au 
sommet des piles fumantes des ambitions de 
la chevalerie dee trois vaillantes nations : 
Chiliens, Français et Irlandais. 1 

Tel est, littéralement le discours prononcé 
jeudi dernier per le citoyen Train, d habitu­
de si jovial, mais qui était, sans doute ce 
jour-là, sous l’influence d’un accès de mél.m- 
eolie prophétique.

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrence possible
LE COMMENCE DES COLONIES DE 

LA FRANCE
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&CO,
Le tableau du mouvement du com 

merce français que la direction des 
douanes vient de publier pour l’an 
née 1890, indique que la France a 
importé : de baint-Pierre et Mi­
quelon pour nue valeur de 30 mil­
lions 400,000 franc» ; du Sénégal et 
des possessions françaises de l’Afri­
que occident île, pour *23 millions 
300,000 fr

07 Itue Rideau. A HEMIN DE FER

lianada Atlantique.
- - - *

MACKEREL Nouveau Service Rapide

SPECIAL
VIENT D’ARRIVER

„ ; des poss°ssions fran­
çaises de l’Inde, pour 21 million» 
700,000 francs ; de la Martinique, 
pour 20 million» 100,000 francs ; 
de la Guadeloupe, pour 18 millions 
7O0.U00 francs ; de la Réunion pour 
12 millions 90U.U0U francs, des pos­
sessions de la France, en Océanie, 
pour 5 millions 400,000 francs; de 
Mayotte et Madagascar, pour Hull O U 
franc» ; de la Guyanne, pour500.d00 
francs ; de l’Indo Chine, pour 4 
millions 600,000 francs.

Soit, au total, 138 millions 400,- 
000 franc» de marchandise» que la 
Fiance aurait pu se procurer ail 
leurs dans d’aussi bonne» condition» 

prix d’achat et de change.
Par contre, la France a exporté : 

à St-Pierre et Miquelon 
000 franc» T au Sènéca 
côte d'Afrique pour 13,200,000 fr. ; 
dan» le» possession» indienne» fran­
çaise» pour 1,600.000 francs ; à la 
Martinique pour 13,700,000 francs ; 
à la Guadeloupe pour 12 500,000 
francs ; à la Reunion pour 6,900,000 
francs ; en Océanie pour 6 500,000 
francs ; à Mayotte et Madagascar 

700,OOo franc» ; à la Uuyai 
pour 4,9u0,000 francs ; dans l’iu 
Chine pour 13,800,000 fra 

Le total est de 78,200,000 francs. 
Ainsi le» Français dépensent 97 mil­
lions pour exporter une valeur de 78 
million»

Dans ce budget des colonies, il y 
a dea chapitres bien instructif», 
comme celui du chemin de fer de 
la Réunion, qui ne produit que un 
million et demi de francs et qui en

a été proposée au parlement, on a 
fait miroiter de» chiffre» trèadiffô-

Nouvelles de Quebec
Qvébkc, 8 oct.—Emile Larasou, 

chand en f&il ite, de Helainborg, Suède, a 
été arrêté à la Grosse Ile, sous accusation 
d’avoir fraudé ses créanciers. Ces derniers

8 caisses, 32 douzaines

W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour 25cts.

-BT-rêvant que Larsson avait fait voile pourapp
le Canada, communiquèrent avec le consul La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.Schwartz. Le consul et le constable Gale 
se rendirent à la Grosse Ile, où ils arrêtè­
rent Larsson à l’arrivée du " Numidian. " 
La femme du prisonnier attend en cettA 
ville la fin de l’affaire.

En activité le 29 Juin 1891.

LB8 OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARE 
RUE ELGIN TOMME SUIT :P. S. 25 livres de bon sucre 

pour SI.OO.—Le comité du feu à Québec, à V«em­
blée de lundi toir, a réintégré l’ingénieur 
Bélanger dans ses fonctions dans la brigade 
du feu, dont il avait été suspendu lois de 
l'incendie du Cap Blanc.

—M. Olivier Michaud, entrepreneur de 
Lévis, a obtenu un contrat de $9,000 à $10,- 
000 pour la construction du nouveau pres­
bytère de Ste-Cécile du Bic.

—La barque Lindsay,contre laquelle la 
veuve du capitaine Joseph Cantin avait in­
tenté une action de $4,000 pour dommage , 
a été déchargée de ses obiigliions et est 
maintenant en route pour la mer.

M. M. F. Gun, courtier de navires et W. 
M. Foran ont répondu pour le propriétaire 
de la barque.

—Le steamer Labrador arrivé dimanche 
dernier avait à son bord plusieurs voyageurs 
anglais qui veulent visiter le Canada. Au 
nombre de ces visiteurs se trouvait une 
famille anglaise —le mari et la femme—qui 
réside dans la maison où est né le général 
Wolfe, le héros des Plaines d’Abraham. Les 
deux touristes se sont fait conduire au mo­
nument élevé en l’honneur du général an-

—La rumeur circule qu’un syndicat de 
capitaliste anglais est en négociation pour 
acheter un terrain à Québec, dan» le but d’y 
construire un immense hôtel. Le syndicat a 
jeté les yeux sur la piopriété de la marquise 
de Bassano.

—Grande animation à la gare de l’Inter- 
colonial de Lévis, mardi. Un certain nom­
bre d'ouvriers de navires sont partis pour 
aller travailler à Savannah et Brunswick, 
Ga., et à Charleston, S C. Ces ouvriers 
sont partis viâ le Québec Central et 1# 
Grand Tiens.

8 Of) A M L'EXPRESS DE MONTUeUU H. Ifle REAL rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, ce reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montreal avec tous le» trains pour l’est, 

Arrive à Montréal à 11.36.
L’EXPR

de JOHN CASEY.pour 4,300,- 
1 et sur la ALES !DÉPART POUR LE CHILI 

New York, 9 oct. -Le croiseurdes Etats 
Unis "Yorktown" a terminé hier ses prépa­
ratifs à l'arsenal de Brooklyn pour prendre 
la mer, en route pour Valparaiso. Il emporte 
dee provisions et des munitions pour une 
campagne de trois ans. 11 devait partir hier 

une vacan- 
u’il n’a pas 

été possible de remplir immédiatement :
On a dit que le départ du "Yorktown" 

avait été hâté par des ordres pressants ve- 
du département de la marine. Cette 

nouve'le est démentie. Ea fait, il y a trois 
semaines que le capitaine Evans a reçu ses 
instructions, et depuis ce temps, il a été oc- 
eupé à recruter son équipage, qui «it Actuel­
lement au grand complet.

Le capitaine Evans pense atteindre Saint- 
Thomas en quatre jours, et arriver huit 
jours aprèe à Pernambuco. II.espère être à 
Valparaiso dans quarante-cinq jours.

CHARGÉ D'AFFAIRES |5.00 P. M.ri»!
qu’à Caeeelman et à294 et 296 RUE DALHOUSIE. I wa et le Côteau, a
rive à Montréal à 8 
du Vermont Central 
pour tons les points 
vière du Loup, Dalhousie, etc
9 dfl P M ^EXPRESSDE BOSTONZ.H’Ur.Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
poor Room’s Point, St Albans, Saratoga.' 
Troy, Albany, Boston, New-York, PhJC 
delphie ét ions les points au end, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêtoà toutee les «Utions entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal

- RESS DE MONT* 
rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta-

20, se reliant aux trains 
d et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Téléphone 621.

SLAND HOMt
Stock Farm.

Qre«M Ile, Wayne Oe., Mie*.: 1
▲vagi â VAJunnc, pmumm

r nssbkaiiHn.

à midi ; mais il a été retardé par 
ce imprévue dans le personnel, e

dO

avec le G.T. R

7.00 P^TCyoT. *

12.30 ÙKoLfiSî njiïï**1- SI* 9 A.M., nVrtt. JS
Al.i.mlrlti pour de. p««2,r,
veD.nt de. .tétions le Grand Tronc!^ 1

imported— |45P.M.Vt;‘C,rs:^,8t°7„t:!: Percheron H erses. î y? ««■ intercolonial et ié
Al steel selected free tfc. gsl etêneestle "d l'F^rosiwi’TîftmU 6‘15 P* ‘V®' à l srri*

g esufcli«l«4 ry tstio^ anéjsglaMmê faS d Halifax et arrêt. X toutes
►ISLAND HOW* I Pour toutee informations s’adreÆàÆ Œysrsssro 5è[1”Bi,le

lies* iVMMt I Gttewa, 2» JeingllM

EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

R. A. STARRS Ro

) presque quatre million» et 
. Evidemment, quand l'affaire &c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.Nouvelles ae Montreal
“Montreal, 8 oct,—Le procès des Mar- 

guilliere de Notre-Dame se continue tous 
les jours en cour. L’assistance est très 
nombreuse à toutee les séances et cette mal­
heureuse affaire fait le sujet de toutes le» 
conversations.

—Hier vers 3 heures p. m. 
s'est produit dans les excavations qui se font 
actuellement rue de la Reine, à Sorel bout 
la pose de tsyasx.

Le correspondant de la Gazbtti 
de Montréal à Ottawa annonce que 
les employés civil» fédéraux qui 
n’ont été trouvé coupable» que de 
e'être fait payer pour travail supplé­
mentaire vont être réinstallée, la 
perte de trois moi» de ealaire étant 
mbs leçon eutheaute.

ssn ü
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Peinture, 

Tapisseries 

Vitres, 

Mastic
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PEINTU1
Préparées.

Toutes prêtes pour tous t 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualiti
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus grate 
Surpassées par aucune.

W. HOV
Fabricant de Peint
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Exposition Ton
Les visiteur» déclarent que l’E 
a été un grand succès et que 
leurs ont donné les prix. O 
discuté,sondé les chances de l’E 

le, tous les jours en s’y 
itions étaient m 
Barnum” s'es 

eus et ses moutons 
amez leurs erreu

Plusieurs expos 
ses : quelque “

Frai
les jours, six jours 
Mais WOODCOCK est 
fre la plus merveilleuse expc 
nombreux Chapeaux de Feutre 

quantités de Dolmai 
assortiment d'Oiseaux et de PI 
grands et petits art ices, ven 
prix si bas font à mon mag»sn 

Oui, j’irai chc;mée
eter un Chapeau 

tous ses prix me plaisent et 
magasin a “ prix fixe.” Là, 
place pour acheter un joli vêt 
un Nellie Bly ; car personne 
nier que c'est le magasin le 
marché pour Chapeaux
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COCK, ach
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U CRISE MINISTERIELLE
Le» difficultés survenues dan» le 

cabmet relativement à la dietribu- 
tion des portefeuille» de ministre», 
ne sont pa» encore aplanie»

M. Chapleau n’acceptera pa» d’au­
tre poste que celui de ministre des 
chemins de fer et canaux, 
la clôture de la session, les tories 
d’Ontario ont clairement fait dire à 
M. Abbott que ce portefeuille ne de 
vait pas être accordé à.un canadien- 
français.

Les amis de M. Chapleau afflr 
ment, qu’il résignera, à moins que 
le district de Montréal soit reconnue.

Comme nous le disions hier,la ré 
eignation de M. Chapleau entraînera 
la chute du gouvernement.

M. Abbott va temporiser autant 
qu’il lui sera possible, mai» il lui 
faudra arriver à faire face à l’ulti 
matum de M. Chapleau.

ECHOS DU IOUR
Lady Macdonald était de paseage hier à 

Winnipeg en route pour Ottawa.

Pas un seul journal d’Ottawa n’a annoncé 
la crise ministérielle, excepté Le Canada.

Les funérailles do Parnell auront lien di­
manche prochain à Avondale, comté de 
Wicklow, lieu ie naissance de l'illustre dé-

L’honorablc James Butler, membre du 
Conseil Legislatif de la Nouvelle Ecosse, 
vient de mourir. Il laisse 
quart de million.

fortune d'un

siège an conseil de ville 
de Montréal se fait présentement dans le 
quartier Sainte Aune,entre MM. H. J. Clo- 
ran avocat et F B. McNamee, entrepreneur 
public.

Une dépêche de Montréal annonce que la 
petite vérole a éclaté dans cette ville, mais 
que grâce à l'action intelligente du bureau 
d’hygiène, on espère pouvoir éviter une épi-

La lutte pour

Le syndicat anglais qui a accaparé, au 
mois d’août 1889, un certain nombre de 
brasseries aux Etats Unis, offre maintenant 
de rétrocéder le tout à ses ancien» proprié­
taires, à moitié prix.

On mande de Détroit, Mich.,qu' 
gement a été conclu par lequel le chemin de 
fer Mich'gan Central prendra à l’avenir le 
fret du C. P. R. à Windsor, pour les pointe 
de l’ouest.

'nn arran-

I>a nouvelle que l'ex-roi Milan avait hy­
pothéqué ses propriétés privées en faveur 
d’nne banque russe, pour le prêt de deux 
millions de francs, a soulevé un vif mécon­
tentement dans toute la Serbie.

On croit savoir à Rome que Léon XIII a 
annoncé officiellement, qu il accordera une 
distinction honorifique au comte de Monte­
bello pour la protection qu'il a prAté aux 
missions catholiques en Orient, pendant 
ambassade à Constantinople.

Léda Lamontagne a été trouvée coupable 
du crime d'incendie, hier soir à Sherbrooke ; 
le jury l’a recomtnandéo à la clémence de la 
cour. Nous commençons aujourd'hui en 
première page le compte rendu complet de 
•e procès émouvant.

L’ÜNIVKK8 du 14 septembre, publie une 
lettre (le Dom Benoit sur l’incendie du Mo­
nastère de Notre-D^me de Lourdes du Ma­
nitoba,et fait appel à la charité des catholi­
ques de France,pour la reconstruction de ce 
sanctuaire.

M. Àmyot annonce qu’il est forcé d'aban­
donner la direction de La J VSTICE pour se 
livrer à sa profession. La Jtstice 
rénavant dirigée par un comité dont M. 
Ernest Choumard, rédacteur en chef fera

On raconte qu’au sortir de la cérémonie 
de la bénédiction des cloches, dimanche à la 
Basilique de Québec, le lieutenant-gouver­
neur Angers et le premier ministre Mercier 
se «ont rencontrés dans la sacristie, et ont 
échangé une cordiale poignée de mains.

Cet incident, banal en temps ordinaire, a 
été vivement remarqué.

Il parait qu'à l’occasion du banjuetqui 
doit être donné à M. Laurier, à Boston, par 
les Canadiens dea Etats Unis, il y aura vn 
train d’excursion de Montréal à Boston 
afin de permettre 
-ie ee joindre à leurs compatriotes de l’autre 
côté de la ligne 45ième.

Le Figaro dit que la mort de Parnell est 
un événement de 'a plus grande importance 
politique,
encore en Europe, car elle assors le triomphe 
du parti de Gladstone,et aura comme consé­
quence nécessaire la modification de a poli- 
que étrangère de l'Angleterre.

Canadiens du pays.

seulement en Irlande, mais

Une seconde résignation a été envoyée au
maire Birkelt cet après-midi. M. l’échevin 
Hutchison dégoûté du rapport du comité 
dee Salaires,qui comporte des injustices fla­
grantes envers les rares canadiens-français 
employé» par la municipalité d’Ottawe, a 
envoyé sa démission comme éohevin hier 
après-midi au maire Birkett. L’exemple d* 
M. Hutchison a été suivi aujourd’hui par M. 
l’échevin Bavard, qui refuse de faire partie 
d’un conseil, dont les membre» poussent le 
fanatisme jusqu’au point de commettre dee 
injustioee envers les employée, à oause de 
I ear nationalité.

î
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4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

GATA
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Avis aux Chasseurs

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
6 pages, i cent. 20 pages, 4 cts. 8a 10 pages, 2 cents?

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES,
Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n’est l'organe d'aucum 
aucune ficelle et n’a aucune

rquable Succèt Joumalistiqu 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

faction ; ne tire
vengeance 
Le plus Rema

Les nouvelles banales, les sensations vul 
ont pas d’asile dans k

Le Press a la plus brillante page éditori

est un magnifique jour 
uchant à tous les sujet#

la blgaires et 
Pur­

est vlvideale. Tou 
Le Son 

nal de

tyy

vingt pag 
du jour de quelque intérêt 

as Press hebdomad 
matières les plus impo 

les deux éditions quotidie

aire contient toutes 
riantes parues daffc» 

ennes et du diman
J

qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York

Pour ceux

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur r. 

ins cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - 
» » 6 mois -

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
bdomadalre, un an

Est à la

He

du Press.
Numéros specimens gratis. Agent 

mandés partout. Commissions gédér 
Addresses,

Demandes la circulaire

THE PRESS,
Pottes Building 48 Park Row1

New-Yor*

#̂ rONC D’O* SOUDE.
pour un jonc valant 12.

Læis

Québec, 23Septembre, 1891. 
EUR,—Les journaux, depuis l’ou- 
de la saÎHon de la chasse, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Provipce de Q ébec et à celle 
d'Ontario vnt chassé et chassent encore dans 

limites Je cette Province 
’ai à vous faire remarquei, en conséqueu 

devoir, aussi Men que 
tous les gardes-forestiers sous votre 
, de surveiller à ce que les lois de 

eut exactement observées par cha- 
demander à toute personne non- 

domiciliée comme susdit, un permis de ce 
défaut de ce permis, de 

des droits de chas
ment à la loi.

verture

le J

c est votre

contrôle

Département et à d< 
poursuivie ces violait 
se confort

K. K. TACHÉ,
A sst.-Commissaire.

I. H. CHARLKSON, Kcr 
iSuiint. des Cardes Forest i

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin d< 

Montreal,
partiront du bureau <le po c 
ches, lorsque la tempéiat u i 

permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
enant le soir à 4,30, 5,(M£et 5,30.

LANDRY & THOMFSt»

[aïs Omnibus 
s les diman

kM

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus efficace contre la Cons­
tipation, Migraine, Maux d*
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Poui 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur dos médicamente 
triques du Dr BURGGRAEVE.

estomac

tlv 'III.'

ÉÜ msflçBgKi

CANAL RIDEAU
I\KS SOUMISSIONS rachetées, adressées 
U au Surintendant Ingénieur, bureau du Va 

lean, rue Metcalfe, Ottawa, avec la 
“'Soumission pour Travaux à I lugs 

seront reçues jusqu'au 14 courant, pour 
ivations nécessaires à faire dans Ir 

nnerie, la chariiente, &c., <pii en dé

mention

1:
pendront

Les plans et specifications, en même temps 
que la forme de soumission, |>euvcnt être 
au bureau du Surintendant Ingénieur à Ottawa
le ou après Merci edi, le 7 courant

F. A. WIST. 
Suri. Ingénieur

Bureau du Canal Rideau,
Ottawa, 4 Octobre, 1801

Couvent il est utile -1 associer la ( •
O.le Goudron de Hêtre à l'Huile de l 
Morue dans le traitement des affections du 
Larynx, des Bronches, de#pourri 
palemen dans les Bronchites ch 
les Catarrhes

maladie

faible

laquelle

de

uns, prin ci- 
roniquis et

( vite association pri­
ll ages, même en l'absence de 

table, quand on l’emploie scule- 
le but de fortifier une poitrine 

un tempérament délicat, 
icaments se trouvent réunis 

si les de bkrtiié Crkosoteks, dans 
î la Créosote de goudron de hêtre se 

présente dissoute dans 
morue particu.ièrement recommanda 
puisqu’elle est préparée par des procédés oui, 
seuls ont mérité l'approbation de VÀcadé- 

e Médecine de hiris 
Vente en Oroh : Maison Frère, 19, 
oh, Paris, et principaux droguistes 

• détail, dans les Phi

mis aval

nicd dans

huile de foi..i de 
ble,

./

ai m aviva

Librairie Française d Ottawa.
Le public trouvera von 

Librairie tous les livres et 
les écoles ; Livres de Prière 
toiles, eu Français et 
Papeterie, Artiv'ee Reli 
d’Obj ts de Fai 
nlères nouveautés 
promptitude

mont à cette 
fournitures pour 
s. Livres d’His-

en Anglais. Aussi 
gieu

ntaisie tou joui
une variété 
ans les dur- 

remplis avec
r»V,l

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des K tes Sussex et York.

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d'argenterie chez
JOS. E. TtiEMBLAY & CIE.

113 RUE RIDEAU.
«VPorte voisine de M. Th. Birkett, tnar 

chand de fer.
Pots à eau 
Porte •cornichons 
Beurriers 
Couteaux do

Cul*1*

Oui

depqjs $2.7 
do 1.00 do
do 2.00 du

table do 3.50
aux de dessert do 3.00
rs de table 

illers de dessert do 
.liera à thé

et île lorgi 
Réveille 
P. S. - Montr 

réparées au phu

5 en montant

do
do

do do

Zdo 1.50
nt complet 
kel, en or ■

; de jumelles

h S 1.3,'» 
lijouterie,

un assortimi 
nous en nii 
> matin en nickel léd

res, pendules

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau iOO

Lavage et repassage 
délai et aux

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité'- du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

faits sous le plus court 
plus bas prix.

L. BELANGER
Téléphone No 677 Gérant.

Paquets pris et retournés a domicile gra­
tuitement.

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Maintenant que votre Exposition est 

une affaire du passé, venez donc me faire 
une visite, voir et acheter vos Pardessus, 
vos Pantalons, vos Corps 
Habits, Eté. Vous trouverez 
Hall, toujours des Marchand 
vellos

Tricotée 
z au Oak 
vues Noti­

on vous montrera avec plaisir 
ce que vous désirez voir, et ceci au pr 
de vos poches et <le votre argent. Avant 

cheter dans un autre magasin, v 
au Oak Hall, 332 rue Welling 

où votre patronage est sollicité.

I

d’ac

E.J.LeDAIN.

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891

ECOLE DUS0IR
PRÉPARATIONS aux Examens du Mer 

vije Civil et à ceux des différents Brevets 
Cours Classique et Scieutifiqi 

me complet.
Leçons particulières ou en 
TERMES MODÉRÉS.

le, program

Prof. Cf\as. Prévôt,
Au bureau du journal " Le Canada.

CL
xi

|Sp

Gte iÈOE
C0NT s i fi LEUR

ci.
RHüî !5ME

névralgie, s :;i.uiiiuE. Lumbago. 
Douleur Dorsaie.Tic Douloureux 
MALdeTËTE.MAIoeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Fmselures, 

Entorses. - ti-jiuRES. 
Contusion;;, -éûlures etc

f.f.armacfens. et 
-ft*, laboutefl’.fc 

iqition du prix.
En vente riiez 

marchands généra ::x 
Envoyé par.la mal U- 

I THE CHARLES A. V0CELFR CO.. Baltimore. Md. 
Dépôt pour le Causé» à Turonlo, Ont.

AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons­
tant. Avantagea particuliers k ceux qui 
commeui-eront maintenant. Artic es apc 
ciaux. Ne tardez pas. Ia> salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uunerymen, Toronto, Ont.

â VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow j- devrait toujours être 
employé quand les enfanta font leurs dents. 
11 soulage immédiatement les souffrances 

pauvres petit», produisant un soinn 
urel, paisible, eu faisant disparaître la 

nr, et les jeunes chérubins a'évei lent 
"brillante et frais qu’un bouton de 

1 Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran- 

iutestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remèdj connu contre la diar­
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cim;
bouteille. Ayez confiance et d 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et 11e 
prenez aucune autre préparation

:
de

îeil

1 cents ia 
.emandez le

PETITE GAZETTEH EVOLUTION

Photographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

UN DRAME A NEW-YORK 
John Bnrchell, qui a été blessé samedi 

aoir à coupe de revolver au No 609, 3e ave 
nue à New-York, par un nommé John Os­
mond, est mort hier matin à l’hôpital de 
Bellevue.

On sait qu’Osmond a d’abord tué sa femme 
dans un accès de jalousie, et qu’il a tiré en­
suite sur Burchell. Osmond avait épousé, il 
y a sept ans environ, une jeune fille du 
de Mary Murphy. A cette époque Burchell 
vivait avec sa mère adoptive, Mme Eliza 
Cushing, qui était la taute d’Osmond. Mme 
Cushing étant morte il y a deux ans, Bur­
chell, qui était célibataire, a demandé à Oe 
inond et à sa femme de venir vivre avec lui 
au No 609, 3e avenue. Lee époux Osmond 
ont accepté 'a proposition. Mais depuis lors 
Osmond est devenu jaloux de Burchell, sans 
le moindre prétexte, affirme t-on, et il a 
tellement maltraité ea femme que celle "ci 
lui a intenté récemment un procès en di- 

Dès lors Osmond est allé demeurer

LA COMMISSION ROYALE
DEUXIÈME SÉANCE

Québec, 8 oct : —La Commission Royale 
a siégé, ce matin, dans la cour de circuit.

Les honorables juges Jetté, Baby et Da­
vidson étaient tous trois sur le banc.

M. Mercier, accompagné de ses avocate, 
M M. Btique et Amyot, assistait, ainsi que 
M M. F Langelicr, Charles Laogelier, L F 
Pelletier, G Irvine. E Paoaud, A Carrier, L 
E Pinault, T C Casgrain, Wm Cook, Ju es 
Tessier. M ? P. E Leb'aiu 
M P P, Panel, Angers et plusieurs autres

ditfeiehs.
(M. H.iNm, P V, • l.it uue application »„ 

i riapijfrL win.ini de M M. J O Villeneuve. 
M P P, et Ôwetf Murphy, M P P, pour qu’il 
leur soit permis de eomparnitre devant la 
commission royale et de prendre part à 
l'enqm'-te.

M. Beïque, au nom du gouvernement, 
c'est-à-dire des accusé», s'est opposé à cette 
application, en disant que le gouvernement 
n'était pus accusé devant le tribunal, mais 
que la commission était instituée pure­
ment et simplement pour permettre au 
nistre d’expliquer l'emploi des $100,000 et 
produire les pièces justifiant cet emploi.

M. Guillaume Amyot prétendit que cette 
demande de MM. Y'illeneuve et Hall étai

M P 1’. Hell

dans la 2e avenue. Samedi soir, étant ivre, 
il est retourné chez sa femme dans le but de 
la tuer ainsi que Burchell, et l'on sait qu'il

Arrêté quelques heures apiès le crime, 
Osmond a été traduit depuis devant le tri­
bunal de police de Yorkville ; mais il a re­
fusé de faire aucune déclaration, et il a été 
écroué jusqu’à plus ample informé. Un in­
cident des plus dramatiques s'est produit 
daus la salle d’audience. Le frère de Mme 
Osmond, John Murphy, qui était présent, a 
bondi vers le meurtrier en s'écriant 
faut que je vous tue Vous avez encore les 
mains lougea du sang de votre femn.e. " 
Mais plusieurs poiieimen attachée au tribu­
nal sa sont élancée sur Murphy, et l’ont 
obligé à se rasseoir tranquillement. Le j:o- 
rom-r fera l’enquête.

contraire à la constitution, et de nature à 
faire plus de tort atl pays que la perte de 
plusieurs millions de piastres de l’argent du 
public.

M. Casgrain refusa les prétentions des 
avocats de la défense, et démontra, dans 
une argumentation serrée et à point, toute 
l’inconvenance de la tactique des a'focal a 
des accusés qui semblaient vouloir prendre 
la direction da ce grand procès de la cou­
ronne contre ses fonctionnaires.

La Cour a pris la motion de M.
" délibéré. I^e jugement sera 
mercredi prochain.

M. Hall fait ensuite motion pour que les 
témoins dont les noms suivent soient assi­
gnés à comparaître devant le tribunal et 
qu i s reçoivent ordre d'apporter tous les pa 
piers, documents etc, qui se rapportant à 
cette enquête, savoir : MM. Mercier, Robi- 
doux, Garneau, Pacaud, Chrysos tome Lai - 
gi lier, Mochin, Marcoux, Moreau, Théo. 
Robitaille, Simeon Lesage, James Cooper, 
J. J. McDonald, Angus M. Thom, Riopel, 
Le Robitaille, C. Beausoleil, C. N. Arms­
trong, Henry Macfarlane, Edouard Lange

“ Il

NOUVELLES LOCALES
Hall en

—Le terme d’automne pour ce comté sera 
ouvert le 26 courant par la cour de Chan­
cellerie ; le chancelier Boyd la présidera.

—Les travaux du nivellement et de la
mise en bon état des rues de la ville ont 
recommencé hier ; cinquante hommes sont 
à l’ouvrage et quarante chevaux sont occu­
pés sur les différants chantiers.

—Henry Williamson, le vieillard qu’un 
tramway élecrique avait renversé mercredi 
matin, au coin des rues Albert et O’Connor 
et qui avait été transporté dans l’après-midi 
à l’hôpital protestant, est mort hier. Il 
avait près de quatre vingts ans.

—M. W. Hutchison a envoyé hier sa ré­
signation au maire Birkett, comme écbevin 
du quartier Victoria. Il refuse jusqu’à pré­
sent de donner la véritable raison de sa con­
duite en cette circonstance, mais dit que 

comme il venait de le faire,

M. Hall fait ensuite une autre motion à 
l’effet que M. E. Pacaud reçoive l’ordre de 
produire tous les té égrammea, chèques ta 
Ions de chèques et île billets, lettres, docu 
incuts, etc, etc, se rapportant à l’affaire de 
la Baie des Chaleurs.

Ensuite la cour s’ajourne jusqu'à merci» 
di prochain, à dix heures a. m.

La Commission siégera, de 10 heures a.ni. 
à 4 heures p. m., tous les jours, excepté le 
samedi, à compter de mercredi prochain. 
Samedi prochain en huit, elle ajournera jus 
qu'au mardi suivant, à 10 heures ». ni.

pour avoir agi 
c'est qu’il avait «.es motifs suffisants pour 
abandonner son siège au Conseil de-Ville. 
A la dernière réunion du Conseil, lundi der

il avait déclaré devant plusieurs éclic- 
que si le rapport du comité des Salaires

était adopté, il résignerait. Tous ses 
savaient qu’il était opposé à la clause qui 
veut que la neige sait enlevée aux frais de la 
ville et que les dépenses nécessitées par ce 
travail soient payées des fonda généraux.

Le président du comité des Travaux Pu­
blics s'acquittait de ses fonctions à la satis­
faction générale du pub ic et en plue était 
très estimé de tout le monde. Il commença

AU LAC lÊMISCAMINGUE 
Plusieurs des directeurs de 'a société de 

colonisation du Lac Témiscamingue sont 
partis hier soir, en tournée d’inspection de la 
colonie. Leur voyage durera à peu près 
huit jours. Ceson£ : M. le chevalier F. R. 
E. Campeau, M. Aug. Laperrière, M. Jo 
seph Caeault, M. J. B. Pigeon, M. J. L. 
Olivier et M. Jules Dion.

à faire partie du Conseil - de-Ville en 1885 et 
fut dès cette époque nommé président du 
comité des Travaux Publics, position qu'il a 
toujours occupé depuis, dans les meilleurs 
intérêts de la ville. On espère pourtant qu» 
M. W. Hutchison réfléchira, reviendra alors 
sur son premier mouvement et retirera sa ré Un qouveau rqagasiq avec un stock

complet de tweeds Ecossais et Anglais. 
Draps à paletots et à habillements.

** Habillements pour hommes et pour en-
signation.

—Charles Lucky, arrêté par le détectif 
Montgomery, pour avoir volé un pardessus 
et un casque chez M. Andrew Holland, a 
plaidé coupable hier devant le magistrat de 
police ; en conséquence, ilaétéenvoyé passer 
douze mois à la prison centrale de Toronto.

Nous commencerons les afin
première semaine du mois d'octobre 
block Featherslon No 122 rue Rid 

du magasin de fruits de

CHABOT & CIE

eau, porte 
l’écheviuvoisine

Borthwick
NOUVELLES DE LA GREVE

D'après la rumeur, la société Bronson, 
sens que les ouvriers qu’elle a engagés ac­
tuellement en ait parlé, a payée les gages de 
l’an demier, pour la dernière quinzaine écou­
lée ; cette manière J'agir semble avoir déci 
dé beaucoup des grévistes, qui sont fatiguée 
de ne lien faire, à retourner dans les chan­
tiers. Hier deux scies ont été mises en mou­
vement et une quarantaine d’hommes occu­
pés. Chez M. J. R. Booth, une scie marche 
maintenant, plusieurs hommes sont occupé* 
au chargement des barges et le travail sem­
ble avoir repris un peu partout à la Chau 
dière. Vers midi, 300 grévistes se dirigeaient 
vers les chantiers où les travaux ont été re­
pris, la police d'Ottawa arriva sur les lieux, 
pour prévenir tout désordre ; mais, cette 
dernière fut grandement trompée dans son 
attente, car arrivés au pont, les gréviste8 
firent demi-tour et rentrèrent dans Hull.

Durant le reste de la journée, la po ice 
qu'à se croiser les bras et à gagner 

son argent, en fumant la pipe. Llarrêt for­
cé des scieries fera augmenter le bois de 
construction, cet hiver.

MM. l.atchford et Murphy, avocats de 
John Pitt, blessé si grièvement, la semaine 
dernière à la Chaudière, par la police, pour­
suivent le chef de police MacVeity, auteur 
de la charge inhumaine de la semaine der­
nière sur le peuple inoffensif, devant les tri­
bunaux civils et lui réclament $5,000 de 
dommages et intérêts. Il paraîtrait que le 
terrain duquel, les grévistes ont été refoulés 
et chassée ai brutalement, appartient au 
public et non aux teieriea ; il était connu, i 
y a des années, sous le nom d’Union Square. 
Les débats de la cause seront très intérce-

n des grévistes 
semblerait changer à leur avantage. A la 
vue de la reprise des travaux, leur ' énergie 
semblerait faiblir et quelques-uns des grévis­
tes croient que, si on recommençait la grève 
au printemps, leur cause aurait plus de 
chances à être gagnée. Si k» hommes étaient 
abandonnés à eux-mêmes, disent certains 
chefs de la grève, il serait bien difficile de 
les empêcher d'en arriver à des moyens vio 
lents, pour obtenir justice et reconnaissance 
de leurs droits.

D’un autre côté, les patrons des scieries 
sont certaine, d’ici à quelques jours de 
cher de nouveau en grand, même si aucun 
gréviste ne revient dans leurs chantiei s. 
Que vs-t il arriver 1 
le dira.

— M. J. B. Pigeon a été élu directeur de 
la " Ottawa Canning Company 
placement de M. P. H. Durochsr démis-

Naissance
Hier soir, à Ottawa, Madame F. Moffett, 

fille.
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T4ES SOUMISSIONS cachetées adressées 
1 ) au soussigné, avec 

pour terminer V 
ail Bùtinv nt

r du Bureau 
Pub.ic <lc Lachine," 

eau, jusqu’à Mercredi, 
pour les différents travaux 
itruction et la mise en bon 

du Bureau de Poste au

intérieu

seront reçu 
21 Octobre 
exigées par I 
état de l’intérieur 
Bâtiment Public de
^Les plans et spécifie - lions peuvent être 
vue au Département des Travaux Public*, 

va, et au bureau 
tecte à Montrée P 

1891,

de
à ce

de A Raza, Et., 
le ou après Mer- 

et les soumissions 
si elles sont faites 
signé : s de la

credi, e 7 Oc i9.’.Moi
ctol

ne seront considérées que 
sur les formes fournies et 

îe du 
Un c 

able à 1 
blics

soumissionnaire 
hèqne accepté par une banque, 
’ordre du Ministre des Tia 

■alanl à cinq pour cent 
ission, devra

du
total de

chaque soumission. Ce chèque 
r le soumiesionn

tant accompa

aire qui ayant 
refusera de faire les tra 

les complétera pas, et sera remis 
il les soumissions ne ses ont pas

engage pas à accepter 
des soumissions.

E. F. E. ROY,
Secrétaire

perdu pou 
obtenu le contrat,
vaux ou ne 
à ceux don.

Le Département 
la plus basse ni a

Département des Tiavaux Publics, 
Ottawa, 6 Octobre, 1891santa à suivre comme on le v 
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COURRIER DU JOUR
11 COMITÉ DES SALAIRES 

Le comité dee Salaires s’est réuni hier aoir; 
étaient présenta MM. les échevine Stroud 
(président), Wallace, Bingham, Scrim, 
Thackray et le maire Birkett. Après \\ne 
longue discussion, qui a durée plus d’one 
heure et demie, les membres du comité n’ont 
pu s’entendre et se sont séparés, sans avoir 
lien fait. L’échevin Wallaee, durant la sé­
ance, avait proposé que l’on s’occupât de la 
position du greffier W. P. Lett, auquel on 
veut donner une gratification à l’heure de 
sa retraite, en récompense des boni et longs 
services qu’il a donnés à la ville ; malgré le 
consentement de l’échevin Stroud à s’occu­
per de suite de cette question, le maire Bir­
kett a obtenu que l’on remit «ette affaire 
à plue tard.

I»

IMPORTATEUR

TlPMllEÜ

Américaines,
Anglaise
écossaises

UN ACCIDENT A STATEN ISLAND
Un accident, dans lequel trois personnes 

le coup et une quatrièmeont été tuées 
mortellement blessée, a en lieu à huit heures 
du matin à Giffords, sur la ligne du Staten
Island Rapid Transit Railroad.

Une voiture, dans laquelle ee trouvaient
un nommé John Jones, d'Erastina, âgé de 

sa sœur Mme Carrie Ed-
- -Coiu dea rues--------

vingt -quatre ans 
wards, âgée de vingt huit ans ; l’enfant de 
celle-ci, âgé d’un an, et un jeune garçon du 

d’Anton Banter, traversait la voie du

,1

chemin de fer, lorsqu'elle a été heurtée et 
mise en pièces, par un train venant de St- 
George. Jones, sa sœur et l’enfant de celle 
ci ont été tués, et le jeune Banter a été si 
grièvement blessé que son état est considéré 
comme absolument désespéré.

La voie forme une couhe à cet endroit, de 
sorte que Jones, qui conduisait la voiture, 
n’a pas pu apercevoir le train à temps pour 
se garer.

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,
Etc.

UN DRAME DANS UNE FERME
Un drame des plus tristes s’est déroulé 

d’un nommé Robert Kirk,
près de Vincennes (Indiana).

Un enfant de M. Kiik, âgé Je six ans, a 
suivi dans la cour son frère aîné qui allait 
donner à manger au bétail. Or, tandis que 
son frère était occupé dans la grange, l’en­
fant est entré dans le parc à cochons, et s’est 
amusé à vouloir prendre par la queue un. 
petit cochon. La truie s’eet élancée alors 
au secours de son petit, a renversé l’enfant 
et s’est mise littéralement â le dévorer vi­
vant, avec d'autres cochons attirés par le

ARTICLES

De Peinture en General
Lorsque les gens de la ferme sont accourus 

aux cris de -’enfant, ils ont eu 
difficulté à chasser la truie et les autres co­
chons à coups de bâton. Le pauvre enfaut 
était dans l’état le plus affreux qu’on puisse 
imaginer. Les cochons lui avait dévoré la 
chair du visage, des bras et des jambes, et 
lui avaient déchiqueté tout le côté gauche. 
Il respirait ancore ; mais il est mort au bout 
d’une heure de souffrances atroces.

PEINTURES
Préparées.

LKS BANDITS A CUBA 
Une dépêche de la Havane dit que l’exé­

cution d’Eustasio Mendez, le bandit qui 
avait été arrêté à Caïbarien, ne paraît pas 
avoir eu l’effet salutaire que l’on en atten­
dait, et qu’elle n’a nullement intimidé les 
autres malfaiteurs qui infestent certaines 
régions de l’ile de Cuba.

On vient d’apprendre, en effet, qu’un 
nouveau crime a été commis par les bandits 
à la plantation Conformidad, située pièa de 
Quiviean. Le fameux Manuel Garcia, que 
l’on a cru ai souvent avoir été tué, a envahi, 
avec deux au tree bandits, la demeure de *1.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n'importe lesquelle . 
Supérieures au plus grand nombic. 
Surpassées par aucune.

W. H0WE. Hernandez et l’a assassiné ainsique sa femme- 
Lorsque le magistrat, chargé de procéder 
aux ennstatations d'usage, est arrivé, il a 
trouvé dans les poches de M. Hernandez 
une lettre, adressée par Garcia anx autori­
tés de Quiviean. Garcia avait p'acé cette 
lettre dans la poche de sa victime pour bien 
indiquer son mépris pour les efforts faits 
par les autorités militaires et civiles dans le 
but de réprimer le brigandage.

Les époux Hernandez laissent quatre or­
phelins. M. Hernandez était âgé de qua­
rante ans, et sa femme, qui était âgée de 
trente deux ans, était dans une situation 

Dans sa lettre anx autorités, 
Hernandez

Fabricant de Peintures
OTTAWA.

intéressante.
Garcia dit entre autres chosesExposition Termines était mon ami depuis notre enfance. Je l’ai 
tue parce qu'il avait essayé de me faire 
tomber entre les mains de la garde civile.
Je n’avais jamais tué de femme auparavant ; 

j’ai tué Mme Hernandez parce qu’elleLes visiteurs déclarent que l Expoei 
a été un grand succès et que les direc 
leurs ont. donné les prix. On a parlé, 
discuté,sondé les chances de 1 Exposition 
Centrale, tous les jours en s y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilleu 
Bes; quelque “ Barnum ” s’est montré 
avec ses chiens et ses moutons 
Proclamez leurs erreurs, cro 
les jours, six jours dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l’homme qui cf 
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im­
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d'Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits arlices, vendus à des 
prix si bas font k mon .magasin, la. plus 
belle renommée. Oui, j irai chez WOOD 
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j aime ce 
magasin à “ prix fixe.” Là, cest la 
place pour acheter un joli vetement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne peut 
nier que c’est le magasin le meilleur 
marché pour Chapeaux

poussait son mari à me trahir. Je ne frappe 
que ceux qui me font du tort.11

LA PROGRESSIVE BENEFIT ORDER 
M. le Directeur,
J’ai suivi attentivement la polémique qui 

lieu dans votre journal, relativement à 
La Progressive Benefit Order “ entre M. 

J. H. McArthur, de Cleveland, Ohio, et M 
Armour et M. H L. Pinard d Ottawa. M 
McArthur, que j’ai très bien connu lorsqu il 
résidait à Ottawa et dont je conserve un 
agréable souvenir, a adressé une lettre à vo­
tre journal avec l'intention de mettre 
leurs gardes nos compatriotes, souvent trop 
faciles à ee laisser duper par les étraugers. 
Noue lui devons reconnaissance pour cette 

Il nous a parlé en homme

Usant tous

bonne actiou 
qui sait ce qu’i dit et à oiter des exemples à 
l'appui de ee qu’il a avancé.

J’ai lu U réponse de M. Armour et la let­
tre prétentieuse et vide de sens de M. H. L. 
Pinard

312, 314, 816 & 818

Rue Wellington.
Evidemment ces deux messieurs 

mot de lane comprennent pas le premier 
question soulevée par M. McArthur, qui se 

les pauvres doivent éviterrésume à ceci 
- cette société, car c’est une institution fon-
» dée pour les exploiter."

A l’appui de cette prétention, M. McAr- 
thur a cité des exemples et a même cité la 
circulaire lancée par la société, qui prouve 

’il a dit.surabondamment ce qu
Avec lui je tombe d’accord, surtout sur ce 

: ■> La Progressive Benefit Order " 
dividendes en exploitant le pauvre

point»»

au'profit du riche. Car, en effet, si tout le 

monde payait régu ièrement ea contribution, 
y aurait pas de profit possible.

Sa base d opération est donc fausse, sinon./Le “HUB”* Un'

flS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

•WVINS n CIGARES CHOISIS**
* TOUJOURS EN MAIN.

Ensuite pourquoi irions 
mettre entre les mains des Américains 

déjà à Ottawa tant de

immorale

quand nous avons 
sociétés de bienfaisance qni ne sont pas fon­
dées dans le but de rendre plus grande la 
misère du pauvre homme, 
celui de lui tendre la main.

Vous remerciant de vouloir bien faire pla- 
colonnea à ces quelques obeer-

Proprietaire.VM. CODD, mais bien dans648 Roe Sussex, Ottawa

St££ ./i,,,:3 ce dans vos

U* Patriote.
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Bernent au 
lien ta un vrai 
est-à-dire à 
i notre célèbre 
us ; une petite consigna-

“hi

) BROS.
HU & SPARKS

Rideau.
ER

Atlantique.
r' ■ H

ervice Rapide
-ET-

’lus Courte et la

le 29 Juin 1891.

•ONT DE LA GARE DE LA 
« COMME SUIT ;

.’EXPRESS DE MONT 
1EAL rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
jonction du Côteau avec 
Tronc pour l’Ouest, et à 
les trains pour l’est, et 

•ntréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT- 
»1 rapide limité n'arrêtant 
i Alexandria entre Otta- 
un char réfectoir, et ar-
• 20, se reliant aux trains 
al et du Grand Trône
• à l’Est. Portland, Ri- 
housie, etc.
’EXPRESSDE BOSTON 
. NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier ; 

, St Albans, Saratoga, 
ton, New-York, Phila- 
j points au eud, avec 
W agner depuis Ottawa 

ttawa et New-Y’ork. (Ce 
i les stations entre Ottawa 
t se relie aussi à Montréal

IVKRONT COMME SUIT ;
jS DE BOSTON et New-

les points inter- 
à toutes les stations entre 
htawa. Laisse Boston à 
York à 7.00 P.M.
apide de Montréal, Port- 
bec et Dalhousie. Train 

n'arrête qu’à 
des passagers 

rand Tronc. j 
(press rapide de Montréal, 
‘bec, Halifax, St. Jean, 
ta sur l’Intercolonial et le 
réal à 6.16 P. Vf. à l’arri-

9 A.M.,
our laisser

x et arrête à toutes

rmations s’adre 
vente dee Bille 
Elgin.
LIN, C. J. SMITH,
nérel. Agent Vénérai 

dee Passagers

ar à;i’A-

IM

(ROSE
iditeur, Syndic
iNCE
'IE ET ACCIDENT.)

î Rideau
9-
faites promptement

Bijouteries
outes qualités. Seront 
it au dessous des prix 
Article est garantie tel 
’argent vous sera remis 
. 30 rue Rideau, (près 

l Réparations de Mon- 
rantiee et à des prix

N DE FER

OLOjflAL
e l'Ouest et tous les 

de la Bai
Québec ; ;____

swi.k, la Nouvelle 
nce Edouard, le Cap 
la Madeleine, Terre-

quitient Montréal et 
s (dimanches excepté) 
»tion de tous ces pointe
chars, en 27 heures et

i express directs sur le 
mal sont brillamment 
:é et sont chauffée par 
imotive même, ce qui 
mt au confort et à la

rects sont attachés de 
dortoirs, nouveaux et 
les chars salons pour

a plus en vogue, ainsi 
che les plus recherchés 
-e de l’Intercolonial qui

urs est appelée 
offertes pour e 

éral de toutes 
des Provinces

Bitéa CU

-e, aussi pour l’expor- 
s produite expédiés aux

e

rmations concernant le

Ottawa, ou à 
. W. ROBINSON,
Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
n face du 
Hall, Montréal

irintendant Général, 
de Fer, \ 
u in, 1891. /
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H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA569 RUE SUSSEX 
Argent à Prêter.

E. M. Lambert. M.D.C.M.
k

COIN DES RUES ST. PATRICK KD 
CUMBERLAND.

CONSULTATIONS—
1 à 8 P. M.8 à 10 A. M. 6 à S P. M.

M."S K Av,* at, Com - I>-!,<■ «les et de

GEO. McLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VAUX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC BÜAN, RUE SPARKS
vis-à-vis i.’imrKL hvhbsll 

EVArgent à Prêter.
;■J. YV. W. WARD

AVOCAT ETO.
BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
J'GAHA, JVÎacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc day, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
î.’hotel ri smill.

, Q.V.. D.M. MacTavish, W. WvlMartin O C

Belcourt, Maoüraken 6 Handmon
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO PUT ÜUfflBHO 
OTTAWA.

A. Bxixiovîft, John J. McCraxbn
(i ko. F. Hknhkknun

_A_ _EJ. LUSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEXBUREAU
Coin été /<i fine A’ideau, Ottawa, Ont. 

"Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LLB
/ Sut. e sieur de !.. A. Olivier,)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

(Maton Chambers, 74 Rua Sparks
OTTAWA.

ET Argent a Prêter.

Christian & Oie
Commercante de Charbon.

BASSIN DU O A.JST A L.
En dehors du Combine. Adresse

NIcMcommandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

Ecole dos Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïa

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’apiès la bosse, d après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con­
tribution» sont tic $6.00 par mule, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le oour» 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 
Lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décora tours c aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

m S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la ' hambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U 

Diversité Victor! 
honneurs, a subi aussi 
les i xamena du Collège 
des Docteurs et Chi

V

rurgte;
I »t puis 1880, a consa- 

cri- tout son temps à 
l’étude des maladies do 
lu Gorge et des Pou 

Linons. [La figure ci 
' jointe représente un 
et le malade en tiain de

iglou sot a à 
. 2 Novembre

Respirateur Poreux

Lu Dr. Wasliir 
26, 27 (

A Mt

Ottawa le 21

le 31 Oct 
22 Oct. 

lies
nant du (’a- 

nique, Asthme et 
la Voix, Maux de

es, ou autre Obstri 
Bureau Principal

Octobre et
uxwillc, Hôtel Windso 

Mattswa, Hôtel I 
I.ADIKS TrAITÉKS filial

ment des

»r,
II, l<

de la Tête
et ne la Gorge 
Larrhe, Bronch 
Consomption, 
Tête, Développe 
Maladies Nasale- 
Nez enlevé 
McCaul

‘î; Cou, 
ici ion du
, 78 rue

Toronto

C. LEVEQUE, ;

ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.
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Ü W. Baker & & -

^Breakfastjj

//m :f A pamphlet of 
■Xstrsctof the laws. Showing 

^■fcObteln Patenta, Caveats, 
^^■^Marka, CopjTÿhta^aetU1« 1 lia Dnqael Percés de l’haiif

Ma . 1 en été extrait, est
Sa I jl lj Absolument pu 
%iMyial et e’eat soluble

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation 
U est plus que trois fois plus /xt 
que le cacao mélangé avec de Kami 
Job, de l’arrow-root, oa da sacr* 
c’est aussi plus économe, coûta** 
moins qu’un sou la tasse. B wd 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
facile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qo# 
fouissent d’une bonne santé.

St vtWJ chez tous let Bpleter».

V. BAKER & CIL Oorctata, Mm

ooo <3 < î f Ci C

$ LINIMENT GÉNBAU
T 35 ANS DE SUCCÈS 
y «4sm. marque Seul Topiqui

plaçant le

cliüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

tu<1F«
oulu rem,

Molettes, Vesslgons Engorge- 
des jambes, Snros, Eparvins, etc.

PhleGÉNEAÜ, 275,me St-ffoooré, Paris
meuts

Viandes a Bon Marche.
J’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j'offrirai en vente les 
meilleur, s viandes fraîches et fu­
mées telles que

Rôtis frais,
Steak frais,

Saucisses fraîches, 
Rognons frais,

Pieds de cochon,
JAMBONNEAUX

Vente au detail de toutes 
viandes fraîches ou fumees 
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

UN SEUL PRIX
Geo,Matthews.

PLAÇANT

Bryson, Graham & Cie. Tout a l’Ordre,
La Grande Maison a Manteaux,

L’orateui à la lan 
Irlandais

gue argentée, con 
■e plaisent à appeler O'C 

remarquait une fois que Lord 
alors Benjamin Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons les morts dormir en paix, 

ss vivants qui méritent

mme les 
onnell, 

Beaconifield,Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 
donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n’importe quel 
maison d’un côté ou de l’autre de l’Atlantique.

maie occupe 
tout notre mépris pour les mensonges qui se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon­
ces au public. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter ” ; il n'est pas encore 
assez bas. Voici ce que votre propre expé­
rience affirme, Mesdames, que cnez nous est 
la PLfS GRANDE MAISON DE MANTEAUX de la 
ville. Mais, cependant, nous déclarons n'a 
voir aucun droi* à une patente pour les bases 
sur lesquelles nous avons élevé et créé cette 
nouvelle branche d’affaires. Longfellow stig­
matise avec indignation “ le désir vulgaire, 
les moyens bas ” employés pour diminuer les 
mérites des autres. Et si nous affirmons que 
nous offrons au public, ce qu'aucune maison 
ne peut offrir avant l'Automne 1892, nous 
tromperions indignement nos clients et mé­
riterions les châtiments terribles inventés 
parle poète. Les dames sont chevaleres­
ques, et n’approuveraient | as telle bassesse, 
au siècle galant dans lequel nous vivons et 
aucun mal n’existe tant que Jonathan nourrit 
ses poulets avec du grain, qui n’appartient 
pas au voisin. Mais, Mesdames, aucun se­
cret n’existe dans je succès qu’obtient notre 
Département de Manteaux. Nos méthodes 
sont connues et suivies par d’autres. La 
porte des marchés du monde n’est ja 
fermée aux hommes qui veuillent y passer 
avec de l’argent dans leurs poches. Nous 

ns en connaissance de cause et avec un 
fonds à Londres, à Paris, 

nne. Aucun genre, aucun 
sont impossibles à obtenir. 

Il n'y a aucune faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passés, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et du cachet de nos marchan­
dises, de leur façon et de la bonne qualité des 
tissus prouvent surabondamment que nous 
connaissons notre affaire.

ns nous de

Grande Exposition d'Antoine et d'Hiver.
Marchandises pour Robes utiles pour l’Automue.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Draps de l’Ouest de l’Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qua'ités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Dames et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.

choix arrêté nos 
à Berlin et à Vie 
desain ne none

Bryson, Graham & Cie. JOHN MURPHY A CIE.

POUR MANTEAUX
Venez directement dans la grande maison 

de Manteaux-

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries une Spécialité.
66 et 68 nue Sparks.

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES
Les Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bitumineux
et Anthracite.

lise Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly &JteiFy
Bloc Russell, fjue Spat ^s.

AMEUBLEMENTS DK18ALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS LBS GENRE* TOUS LES PRIX/THEST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DU ri.KWK HT. LACHENT.
EIMOUSKI, JP- Gi-

Harris & Campbell.nt aux touristes le confort de 
tille, belle place de bains, a 

i promenades en voiture, promen 
u et lieux de pêche.

la vis 

made en

O^tra

Prix raisonnables pour les familles.

<V ST. LAURENT & CIE.
l’ROHKlÉTAlHES.

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UE MEUBLES D’OTTA rtA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHri DE SES PRIX ET PAR LA ONM 
QUALITE Ki8 ARTICLES QU'ELLE VfflTdJdOTEL Saint louis

43.45 A-ut l Oïl JC, OU A WA Dix pour Cent de Réduction snr tout Aehat Argent Comptant.
Cet Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et amenait^ tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.JJ

PROPRIETAIRE, HARRIS Âm> CAMPBELL,
GKRAJSriDIE

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.REDUCTION tAvis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Dm L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 307, rue St-Honoré, à PARIS
TOitit ORIZA-OIL* ESS.ORIZA-ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA» ORIZALINE> SAVON-ORIZA159 Rue Bank

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
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vêtues de robes de flanelle blan­
che, descendaient dans le jardin. 
Elles étaient allées embrasser 
leurs parents et M. de Montmo- 
rau leur avait gravement recom­
mandé de ne pas saccager les 
massifs de sa femme ; mais Mme 
de Montmorau leur avait dit à 
l’oreille :

—Aujourd'hui, je ne gronde­
rai pas : prenez tout ce que vous 
voudrez.

Au moment où elles s’enfon­
çaient sous les arbres pour aller 
cueillir les roses les plus lraiches, 
que le soleil avait à peine effleu­
rées pour les faire éclore, Gilbert 
et Philippe approchaient de la 
terre. Philippe était follement 
joyeux ; Gilbert gravement emu: 
l'invitation qu’il avait reçue la 
vieille, non seulement au grand 
bal où la plupart des officiers de 
l’escadre étaient conviés, mais à 

dejeuner intime auquel de 
vait seulement assister le com­
mandant tu chef, lui prouvait 
que la famille de Montmoran 
n'était pas oublieuse, que l’ami­
tié qu’ou lui avait témoignée à 
Vans était toujours aussi viv»* Et 
il ne pouvait se défendre d'espé­
rer, de se laisser aller à son beau

—.Tenez, voyez vous notre vil 
la ? lui disait Philippe, comme 
ils traversaient le golfe de la Na

—Oui, oui, je la connais bien, 
répondait il, avec un heureux 
sourire.

Mme de Montmoran la lui a- 
vait montrée la vieille, et il l’a­
vait coiiiteiopiée ce matin, dans 
l’aurore qui la blanchissait peu à 
peu, après avoir passé la plus 
grande partie de la nuit à la de­
viner, à la lueur incertaine de la 
lune. Il avait très bien distingué, 
au lever du jour, deux silhouet­
tes blanches dans un grand cadre 
de roses, et son cœur avait alors 
battu très vite,

—Vous trouverez donc facile­
ment votre chemin, dit Philippe. 

—Vous ue m’accompagne*

l’escadre apportait une sorte de 
gêne. Et, d’ailleurs, tous les con­
vives, à part Mme de Montmo­
ran, étaient trop préoccupés pour 
animer une conversation. A la 
fin du jour, ou reconduisit le con­
tre amiral et les deux officiers au 
port de Cannes. Puis, tandis que 
la baronne de Kernizau prenait 
les devants, avec Viviane et Ma­
deleine, pour regagner la villa, 
Mme de Montmoran, s’appuyant 
un peu lourdement sur le bras 
de son mari, demandait :

—Qu’avez vous donc,mon ami? 
Vous ôtes tout soucieux aujour­
d’hui.

11 ne s’attendait pas à une ex­
plication si proche, et il demeura 
quelques minu’es sans répondre : 
cela lui répugnait de dire du 
mal d’une femme, et d’une fem­
me que, malgré ses allures évapo­
rées, il s’était habitué à respecter. 
Cependant, il répondit, mais seu­
lement au bout de quelques mi­
nutes.

—Ce que j’ai, ma chère ? Voilà 
qui est délicat à vous expliquer 
Oui, je suis soucieux, irriié môme 
Voyons, n’avez vous rien remar­
qué dans la conduite de notre 
tils?

—Je vous rejoindrai. Permet­
tez moi de vous abandonner quel­
ques instants.

Gilbert ne demanda pas d’au­
tres explications : sans doute 
quelque petite intrigue amou 
reuse dont il n’avait pas à se mê­
ler. Us débarquèrent bientôt, ei 
Philippe donna quelques indica­
tions à son ami :

—Vous montez à la gare, vous 
tournez à droite, eu montant 
toujours. Vous pourriez prendre 
une voiture.

—Non, le chemin doit être 
charmant.

--C'est vrai. Moi, j’arriverai 
quelques minutes après vous ; 
attendez moi à l’entrée -lu jardm.

Ils se séptrèrent. Gilbert prit 
à droite, taudis que Philippe re­
montait à gauene, vers la jetée.
Comme Gilbert détournait ma­
chinalement la tète pour regar­
der la flottille d’embarcations d • 
plaisance amarrées devant le 
quai, il aperçut son ami, qui grim­
pait dans une charrette anglaise, 
auprès a'uue femme en toilette 
rose. 11 s’empressa de continuer 
son chemin bans plus regarder 
en arrière. Et, après une demi 
heure de march., par des petites 
routes bordées de.jardins, il aper- 
çut.eutre deux arbres, la villa des 
Anémones. Il ralentit 1 pas en 
longe.mt le mur de clôture du 
parc. Au même instant, un rire 
étouffé pat vint à son oreille. Il 
leva la tête et aj^erçut, à travers 
uu bouquet de mimosas, le jo 
visage de Madeleine. Viviane é 
tait auprès d’elle, tenant un 
grosse touffe de roses...

Et, si l’amiral s’abandonnait a 
sa colère, c’est qu’il venait de dé­
couvrir, après tout le monde d ms 
sa maison, une chose qui, depuis 
quelques années, lui crevait les 
yeux. La baronne de Kernizau 
était la maîtresse do Philippe.
Un abominable scandale. Il s’é­
tait aperça deceit ce matin seu­
lement. Grimpé sur un petit bel­
védère, au coin de sa villa, il s’a­
musait à regarder la flotte,quand, 
jetant par hasard les yeux à 
droite, il avait découvert eette[ blait tout# fraîche à Philippe,

petite charrette anglaise courant 
ver» la Bocca, et, dans la char­
rette, la robi rose sur laquelle 
,ra..chait'a redingote noire de 
l’officier de marine.

— Morbleu '
Il avait braqué sur eux sa lor­

gnette, une lorgnette qui per­
mettait de reconnaître les visa­
ges à quatre lieues. Et il avait 
vu son fils et la baronne se croy­
ant en toute sûreté, sur cette rou­
te où ne passait pas d’autre voi­
ture que la leur, s’embrasser à 
pleines lèvres.

—Est ce que je ne rêve pas s’é­
tait écrié l’amiral.

Il était demeuré quelques mi­
nutes stupide, se demandant le­
quel des deux avait entraîné 
l’autre, causé ce scandale dans 
sa maison. Et il murmurait :

—Ce giedin là 1 Qu’il ait tou­
tes les maîtresses qu’il voudra 
au dehors. Mais chez moi ! Sous 
le toit de sa mère ! Près de sa 
cousine, de sa sœur ! C'est cette 
coquette qui est responsable. Je 
ne permettrai pas cela plus long 
temps, ma femme va être indi­
gnée.

Il descendit, entra dans la 
chambre de sa femme ; Mme de 
Montmoran, calme, heureuse, 
avait terminé sa toilette et se ren 
dait à la salle à manger paur eur 
veiller les derniers apprêts. Il se 
dit :

—Ce n’est pas le moment de 
la bouleverser !

Et il partit sans avoir parlé. 
Pourtan*, il n’aurait que très mé 
diocrement bouleversé Mme de 
Montmoran, parce que ce grosse 
cret était connu d’elle depuis 
bien, bien longtemps ; tes amours 
de Philippe et de ltr ba 
montent à plusieurs années, et 
Mme de Montmoran les ayant 
connues dès le premier jour. 
^Depuis son retour du rouquin, 
Philippe était retombé dans les 
filets de Mme de Kernizau. Ce 
matin là, jour de l’a- rivée de 
Gilbert, habillée comme une jeu 
ne fille, le visage empourpré par 
sa course en voiture, elle eem-

qui lui disait son amour, tou­
jours persistant, par une longue 
caresse.

—Enfant, murmurait elle,vous 
rue compromettriez 1

—Nous sommes seuls !
Ils arrivaient presque à la Boc 

ca.
—Allons, fit elle en soupirant, 

il’faut rentrer.
Elle aurait été ravie de passer 

toute cette journée avec Philippe. 
Ils gagnèrent assez vivement, 
par des petits chemins, le coteau 
sur lequel était située la villa 
des Anémones. Et au moment 
où ils allaient le gravir, ils aper­
çurent l’amiral de Montmoran et 
le commandant en chef de l’enca­
dre qui moulaient lentement. 
Philippe sauta de la voiture.

—Je passe devant, dit la ba-

plus de nouveau. Elle disait :
—Je vous affirme qu’il ne 

peut y avoir que des inconsé­
quences de commises, et je me 
charge de tout remettre en ordre. 
Ne vous en mêlez pas, je vous 
en prie ; les hommes n’entendent 
rien à ces sortes de choses

—Ma chère amie, je vous lais­
se juge...

Il ne demandait pas mieux 
que de ne pas s’en mêler.

—Pourvu que cela cesse immé 
diatement, et que la baronne ne 
prolonge pas son séjour à Can­
nes !

—Fiez vous en à moi, mon a- 
mi.

Pendant toute la soirée, l'ami­
ral fut très heureux : il s’en était 
fié à sa femme, et cela seul le ras 
sursit.

—Elle va tout arranger.
Mais, au moment où il allait 

se reposer, il se laissa reprendre 
par sa colère de la matinée : il 
n’était plus sous la domination 
douce et bienfaisante de sa fem­
me.

—J’aurais dû ê re plus carré, 
exiger d’Héloïse une explication 
catégorique Qu’elle se justifie.

Et, ne pouvant pas dormir, il 
descendit dans le parc en mur­
murant :

—Je n’ai pas été assez ferme, 
aujourd’hui !

Il se promenait depuis une de 
mie heure, dans une ailée très 
sombre, et il venait de je>er un 
cigare, dont le parfum avait con 
tribué à le calmer un peu,quand 
il entendit le bruit discret... on 
ouvrait une porte de la villa. 
Philippe, tout énamouré de sa 
maîtresse qui lui avait paru pins 
désirable que jamais, l’avait sup 
pliée de lui accorder un rendez 
vous cette nuit même ; en ce mo 
ment, il devait l’attendre à la 
sortie du parc. Et Hé’oïee, ne 
voulant plus rien lui refuser, al­
lait le rejoindre. L’amirèl quitta 
aon allée et marcha brusquement 
au devant d’elle.

LIE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES

iSuitr
On était donc tout particuliè­

rement heureux, à la villa des 
Anémones ; mais jamais ou ne 
l’avait été comme le jour où la 
flotte vint mouiller dans le golfe 
Juan. Et, lé lendemain, éveillées 
avec le jour, Viviane et Made­
leine, bien vite réunies dans le 
petit t-alon d’étude qui séparait 
leurs chambres couraient au bal­
con, tout tapissé de rosiers grim­
pants, d'où elles pouvaient con­
templer la rade. Et leurs regards 
allaient du jardin à la flotte. Ma­
deleine contemplait le Formida­
ble et, parmi les points noirs s'a­
gitant à l’arrière et qui étaient 
des officiers, elle voulait en recon­
naître un.

Viviane distinguait plus ai­
sément sur l’aviso, placé par le 
travers du vaisseau amiral, du 
côté de la terre, Gilbert Morel 
qui, la lorgnette à la main, cher­
chait la villa des Anémones. Au­
cune d’elles ne songeait au graad 
bal que donnait Mme de Mont­
moran dans quelques jours. On 
les avait pourtant consultées, et 
elles avaient eu l’espièglerie de 
répondre qu’une grande fête, 
avec beaucoup de jeunes gens, 
beaucoup d’officiers, cela les a- 
muserait énormément. Viviane 
connaissait déjà le petit complot 
formé par son frère. Gilbert se­
rait parmi les invités.

—Si tu m’en croie, proposa 
Madeleine, comme ces messieurs 
viennent déjeûner ce matin,nous 
préparerons nous mêmes les boa 
quets pour le salon et la table î

—Oui, dit Viviane, et nous 
mettrons un petit bouquet de­
vant chaque invité.

Cela lui permettrait d’en cueil 
lir uu, secrètement,jpour Gilbert. 
Bientôt les deux jeune» fllle*rsia>

ronne.
Elle cingla son petit cheval, 

qui se lança vigoureusement sur 
la montée. Comme elle appro­
chait de M. de Montmoran, la 
baronne ralentit l’allure de sa 
bête.

—Je viens de rencontrer Phi­
lippe à une centaine de mètres 
en arrière, dit elle.

Et, ayant bien gentiment sou­
ri aux deux marine, elle repartit. 
M. de Montmoran, suffoqué par 
cette belle audace, s’arrêta en s’ap 
payant sur sa canne ; puis, com­
me son compagnon lui jetait un 
regard étonné, il s’excusa :

—Cette chaleur m’accable tou­
jours. quand je remonte le coteau 

Philippe, pressant le pas, les 
rejoignit au moment où ils re­
partaient. L'amiral lui serra bien 
affectueusement la main, comme 
toujours : il s’etait decide à ne 
rien brusquer et surtout à ne rien 
faire, avant d'avoir consulté sa 
femme. Bientôt la famille de 
Montmoran et ses invités étaient 
réunis dans la salle à manger du 
la villa, autour d’une table cou­
verte de fleurs. De temps en 
temps, la baronne fixait sur l'a­
miral un regard angélique.

Le repas et l’après midi s’écou­
lèrent d’une layon indifférente : 
la présence du eommaudent de

—De notre Philippe ?
Mme de Moutmoran avait com­

pris aussitôt, mais elle faissait la 
naive.

—Bien, mon ami.
—Eh bien, je serai brutalement 

franc, selon ma coutume : Héloï­
se est la maîtresse de Philippe.

—Oh ! pouvez vous croire une 
chose semblable, mon ami !

Ei Mme de Montmoran sem­
blait si simplement indignée que 
sou mari douta un iostaut de ce 
qu’il avait surpris le matin.

—Mats, voici ce que j’ai vu, ma 
chere 1 s’écri t t il.

Et il conta le résultat de ses 
observations.

—Vous devez vous tromper, 
lui répétait doucement sa femme 
à chaque phrase, je vous assure 
qne vous devez vous tromper.

Elle conjurait l’orage et se 
promettait de prendre ses pré­
cautions pour qu’il ne se fortuit

ronne re
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Elmiua Robert, êpou: 
Pilon, demeurant à N 
tlon, New Hampshire.

L'accu fée est arrivée 
y aura trois ans au i 
vembre prochain. Elle 
enfant le 12 janvier s 
connais bien Albina H 
environ quatre ans ; m 
marié avec elle. Qui 
Houle est partie de cl 
janvier 1890, Léda éta 
chez nous dans le temps 
sauvée la journée que 1 
sont venus, elle a recon 
le constable d’ici, et ■’ 
Les deux femmes, Albit 
ne s’aimaient pas. 
n’aimait pas Léda,parce ■ 
montée en haut une fc 
homme, et Léda me 
elle m’avait dit aussi qt 
enivrée. Albina Houl 
ivrognesse. Je n’avais | 
le dos tourné qu’elle s’er 
a connu intimement l’ui 
tifs, celui qui se faisait t 
Coupai, il a pensionné q 
chez nous, elle laissait si 
se mourait pour aller 
homme là, dans sa chan 

Albina Houle n’est p 
sous serment, pour moi 
ne la prendrais pas,

TRANSQUBSTIONN

Mon premier mari s’ap 
lip Marble, eu françai 
Philippe.

Mon fils s’esl marié a 
Houle, sans mon consec 
se sont sauvés ensemble 
se marier à Lawrence, 
ministre, elle lui a fait 
montre pour se marier.

Je prends et je vends d' 
chez nous ; j'ai une liceu 
veruement, mats pas de 
comté. J’ai été prise p 
vendu de la bmsori sait 
ainsi que mon mari act 
Pilon ; mon mari s’est cli 
m'a coûté cent piastres, 
une vengeance des détsr 
qu’ils croyaient que je ca 
cusée.

Quand Lédaest arrivée 
elle s’est donnée comme 
nommée Marie Bé anger, 
qu’elle me donnerait •< 
pour l’adopter, si je la { 
pension.

Ce n’est que plus tard c 
que c’était Léda Lamonti 

Après que M. Moc fut 
s’est déclarée comme ôi 
Lamontagne, et nous a ra 
maison son histoire. Eli 
son mari avait été tué, qi 
datent un rateau ce soir 
taiont jetés sur le lit, la h 
baissée, que vers deux 1 
demie ils ont entendu fri 
mari est allô ouvrir, elle 
un coup de pistolet et le b 
lampe qui se brisait, elle 
vée et a perdu connate 
quand elle est revenue à e 
côte, elle a aoerçu le feu. 
pas entendu l’accusée cont 
histoire que celle là 

Quant le grand constab 
les détectifs sont venus c 
Léda les avait vus venir 
cachée dans ma cachette i 
son, le même soir, elle est 
chez nous.

.J’ai dit dans mon exame 
que je suis venue ici pour s 
innocente et contredire un 
se, je parlais d’inno’ence, 
qu’elle a été chez nous, ce 
fait par ici, je ne le sais \ 
chez nous, l’accusée a e 
comportement, sous tous 
porte, on Le peut pas rien 
der de mieux.

C’est McCormick, Jos C 
Fournier qui ont arrêté L 
nous, le dimanche à quai 
du matin; elle a été arrêt 
tu d’une entente avec moi 
Cormick, c’est moi qui l’a 
Je faisais cela pour me sai 
prison moi môme ; un chî 
noie se grippe ou il peut, 
valent promis d’arrêter les 
tes contre mu pour vente 
gone sans licence. Je n’ei 
pas à Léda dans ce temps

y
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